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d'imegee  néceaaaira.  Lee  diagrammea  suivants 
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Confonnéinmt  k  vot  initnictioiu  du  4  avril  1910,  notti  avoni  I1um- 
n*ur  d*  voat  loumettre  un  rapport  nir  lei  étudci  qu«  noua  avenu  faitai  au 
•ujet  dea  meilleun  moyent  à  prendra  pour  amélk»«r  1 .1  iproviaionntmant 
d'aau  d«  la  CM  de  Montréal. 

IXPOat  CtNtRAL  Dl   LA  QUBSTION. 

M.  Georgea  Janin,  ingénieur  en  clief  et  mrintendant  de  l' Aqueduc 
de  Montréal  noua  a  fourni  tous  lei  doaiien  et  tu  ,iort>  qui  noua  montrent 
le  développement  à  ce  jour  de  l'approvisionnement  municipal  d'eau  pour 
Montréal,  en  commrnçant  par  des  rapports  de  1853  de  M.  'T.-C.  Keefer, 
l'ingénieur  qui  a  fait  les  plana  et  construit  le  premier  aqueduc  municipal. 

Nous  avons  étvdié  peraonnel'eroent  toua  les  différenta  rapporta  et 
recommandations  ayant  trait  à  l'ù  mdissement  et  aux  améliorations  de 
toutea  aortes,  et  surtout,  nous  avons  revisé  en  détail  la  possibilité  et  l'oppor- 
tunité des  améliorations  et  des  agrandissements  qui  ont  été  mis  à  l'étude 
durant  ces  dernières  années. 

Nos  études  aur  ce  point  comprennent  non-seulement  le  dé\^loppe• 
ment  de  l'approvisionnement  actuel  du  fleuve  Saint-Laurent,  mais  aussi 
les  questions  des  autres  sources  d'approvisionnement  tels  que  l'eau  arté- 
sienne et  celle  venant  par  gravitation  des  lacs  de  r    stagne. 

Pour  être  mieux  compris,  nous  allons  e:  ser  brièvement  l'état 
général  de  l'aqueduc  tel  que  nous  l'avons  trouvé. 

APPROVISIONNSMSNT   D'BAU   ACTUEL. 

Depuis  1856,  la  CibJ  de  Montréal  a  maintenu  un  système  mv  ^ïcipal 
d'aqueduc  au  moyen  de  l'eau  tirée  du  fleuve  Saint-Laurent  à  envii  leux 
milles  en  amont  des  rapides  Lachine  et  environ  trois  milles  en  avai  1  lac 
Saint-Louis,  qui  est  le  confluent  du  fleuve  Saint-Laurent  et  de  la  iivière 
Ottawa.  A  l'heure  qu'il  est,  le  volume  d'eau  pui'jée  du  fleuve  est  en 
moyenne  de  37  millions  de  gallons  impériaux  par  jour,  et  à  certaines  pério- 
des, il  s'élève  à  4a  millions  par  jour.  Cette  eau  coule  sur  un  parcours  de 
cinq  milles  par  gravitation  à  travers  une  nouvelle  conduite  en  béton  ayant 
un  diamètre  d'environ  8^  pieds.  A  l'extrémité  inférieure  de  cette  conduite, 
près  du  bas  de  l'avenue  Atwater,  l'eau  est  pompée  par  un  système  de  pompei 
à  vapeur  comprenant  cinq  pompes  &  vapeur  ayant  une  puissance  collective 
de  5a  millions  de  gallons  impériaux  par  jour. 

Les  pompes  refoulent  cette  eau  aans  le  système  de  distribution  du 
bas  niveau  de  la  ville,  auquel  se  raccordent  les  réservoirs  McTavish,  qui 
ont  une  capacité  de  37  millions  de  gallons  impériaux.  La  ligne  de  déver- 
sement de  ces  réjervoirs  découverts  est  d'environ  J05  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  l'eau  du  port  de  Montréal.  Cette  ligne  varie  ordinairement  de 
quelque  deux  pieds  chaque  jour.  L'eau  est  soutirée  de  ces  réaervoirs  pour 
maintenir  en  partie  la  consommation  de  la  ville  lorsque  la  dépense  est  la 
plus  forte  durant  le  jour,  et  la  ligne  de  déversement  dans  les  réservoirs  est 
rétablie  aux  heures  de  la  nuit  lorsque  la  consommation  de  l'eau  est  très 
faible. 
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une  pression  suffisanteSes  veSaMs  du  Mon,  p;;'T"'t"'^°  ^  maintenir 
ainsi  pompée  est  d'environ  5t  mm!!     j    Mont-Royal.     La  quantité  d'eau 
le  système  du  haut  n"veTiî  v  Z^T  ^^  ?*"™'  ""P^"»'"'  P"  jour.     Sur 
milfions  de  gallons  te^S^i/et  doni  la  W^'d^T*  """^"'^  ™^"»'  ^'«'' 
4»  pieds  au-dessus  du  nivëi.  de  l'eau  d«^^  h^  m  "fîT*  *,»*  d'environ 
de  la  ccmsommation  quotiïenne  par  «te  «t  dr™vtnn°°''^^i     ^?  ""y*™" 
^.         La  ■•  Montréal  Water  &  Powct  &>  'Ml^T    "?'  ^f  ""  impériaux, 
d'eau  à  la  Cité  de  Montréaî  ft  à  «ffanA  J™=  „   «|™<>n  la  moitié  autant 
il  la  VUle.     Cette  Compara"  tire  son  Z  A^fl^  l'aqueduc  appartenant 
moyen  de  son  installaticii  de  norin.c  =^,-        '^"  1*"™  Saint-Laurent,  au 
et  qui  se  trouv^S^rès  de  remh™,Vr"  ^".'^  ^P^''  **  ''^'««dS^ 
une  distance  d'environ  ioLlàd^^^T,^  '?  ""'^^  Saint-Piene,  à 
et  presque  au  pied  4.  d'éve~  o^i^""u  ^n,!lt*'T  t'  ""T'f  ""«"'"Paies 
est  placé  à  en^ron  qH  pieds  «us^ef?,^!!"  '"^*"  ^'^  "»  P"«  ^'eau 
environ  trois  milles  enlvKs^pidesd;  Lchî!^"  Â'"".?.^".  "^^^^  *'  ^ 
pagnie  privée  n'approvisionnaitl^iw.-t  mf.  °*-,  4"  '^^»>"t  ««e  Com- 
mais  les  nombreuses  annexions  feitesoarT»rS1  a    m"''°'JT  "^^  M<">tréal, 
Utés  qui  l'entourent  a  e"  S^r  co'ï' ^enc^  df  J^ '"°''*^1^„''*'  municipal 
la  population  de  la  ville  i^est  artSm  Jf  ^    "  ?"  "^'^'^  ^<'  '57.5oo 
pagnie  privée.  ^  actueUement  approvisionnée  par  la  Com- 

ses  fJ'^^^^tTJ^^o^lT^  r.t'p&?di^*'°"  "«  "-«^'  <=*  ^ 
approvisionnés  d'eau  parl'aqueduc  dé  ifont£=I.f  ^'"■°°°  >'^,'>i'ants  sont 
Water  &  Power  Co."         ^1"'""'=  <"e  Montréal  et  aoo.ooo  par  U  "Montréal 

"MontSïïVa'eïTI?we"r'co''''No1'?'  aucunement  le  système  de  la 
et  de  l'absorption  de  cette  Smn»^^^  °^.°°'  1"?  '»  <"■"*'"»•  de  l'achat 
peu  discutée  ma"s  pendant  ou^'^T^fP"  ^  """'«PaUté,  a  été  quelque 

est  -tée^-pe^du^  ^'TtteSZTq^rî^^^^^^^  '^  O"^^^ 

en  considération  certains  actes  et  certains  .^gmtSS^  provinciale  aitipri. 

A-BUORATIONS   Qt,,   SE   FONT  ACTUBl.t8«BNT  A   ..'ABUBO^C 

l'eau  en'S^on^dr^p^erde  LSiast^rd*"*  '^""'"^'  ""  ""^"t 
nous  voyons  que  l'on  procède  aussi  M  w^î?  ^''  P°'"P*=  de  bas  niveau, 
pour  en  développer  le  ^vÔt  d'èau  '«Sf*4r'""".''"','=^"'"'l^''*0"«duc  ' 
avait  4o  pieds  de  laigS^  à  la  s^rf»r^T^  ^i*^''  °  ''^'^  °"  aqueduc 
Avec  une  pente  enZ^^ur  de  Tj^ "p^ces  T^  milf,  "^^'^  ""  P^^ndeur. 

r?aSet°^r6%rdS5p'^l""^^^^^^^^^^^ 
^^"i^?e'i^r"SKrH^^^^^^ 

dévers«nent  et  d'une  profondeur  de^jpleds^  """"^  à  la  ligne  de 

compris  $7~8^'^;i^:°h^fJ»»'  de  l'aqueduc  est  évalué  à  $893,500  y 
Uorations  'vi^Te  SSs  de  décemïrï^"?-  P^/^^t^d  à  terminer'Às'^Z 
on  se  propose  de  constru^tr  n^^^^'  pa^vûl^SrA^:.'  '"""^"■^  "*^- 


Le>  améliorations  qu'on  est  à  faire  comprennent  aussi  la  question 
de  se  pourvoir  d'une  nouvelle  prise  d'eau  qui  devra  être  placée  à  quelque 
distance  du  rivage,  vis-à-vis  la  prise  d'eau  actuelle.  Le  but  de  cette  prise 
d'eau  serait  d'éviter  la  pollution  de  la  rive  ainsi  que  des  matières  végétales 
colorées  en  dissolution  que  l'on  trouve  dans  la  rivière  Ottawa,  les  eaux  de 
laquelle  longent  la  rive  nord  du  Saint-Laurent  près  de  la  prise  d'eau. 

En  attendant  le  résultat  des  recherches  au  sujet  d'une  amélioration 
dans  l'approvisionnement  de  l'eau  on  a  suspendu  les  décisions  finales  con- 
cernant la  nouvelle  prise  d'eau  et  les  arrangements  pour  la  construction 
du  nouveau  pavillon  des  roues,  des  turbines  et  des  pompes. 


STATISTIQUES   DE   LA   FIÈVBE   TYPHOÏDE. 

Durant  les  20  dernières  années,  la  proportion  de  la  mortalité  causée 
par  la  fièvre  typhoïde  a  été  peu  élevée  dans  la  Cité  de  Montréal  compara- 
tivement ^  celle  des  villes  américaines  en  général,  bien  que  cette  proportion 
ait  été  hien  au-dessus  de  la  grande  majorité  des  villes  européennes  impor- 
tantes. La  proportion  pour  les  30  dernières  années  est  telle  qu'on  la  voit 
dans  les  statistiques  suivantes  contenues  dans  les  dossiers  officiels  du  bureau 
d'hygiène. 


DECES  DUS  A  LA    FIEVRE   TYPHOÏDE  A  HONTItEAL  POUR  LES 
20  ANS,  DE  1890  A  1909  IHCLUSIVEHERT. 


Année. 


1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 


Proportion  par 

100,000  de  population. 

28.6 

29.7 

22.2 

20.7 

17.3 

17.6 

17.9 

23.4 

23  1 

16.7 

42.6 

43.7 

30.9 

31.4 

31.8 

18  1 

37.0 

33.2 

33.2 

53.6 

ae  la  ViUe  apparaît  dans  le  tableau  «Mi^i,.  f  ?      "'*'  ''*=*»  dans  les  limite. 
Labe.».  médecin  officier  de  «nwTM™?)^""  ***  f'»™*  P«  "e  d^ 


Nous  n'avons  paa  cherché  A  faire  une  enquête  sérieuse  pour  établir 
la  responsabilité  relative  de  l'eau  provenant  de  l'usine  municipale  et  de  celle 
de  l'usine  de  la  "  Montréal  Water  &  Power  Co."  ou  des  sources  d'infection 
autres  que  l'eau.  Nous  souscrivons  aux  conclusions  auxqudies  en  sont 
arrivées  les  autorités  médicriles  de  Montréal,  savoir  que  l'eau  du  Saint- 
Laurent,  si  on  continue  de  s'en  servir  pour  l'alimentation  du  public,  devrait 
ttre  filtrée  daiu  l'intérêt  de  la  santé  publique. 

Comme  référence,  nous  donnons  le  tableau  suivant  montrant  la 
distribution  des  cas  de  fièvre  typhoïde  et  des  décès  dans  les  difTéreates 
parties  de  ta  Ville  durant  l'année  1909  et  les  premiers  trois  mois  de  1910. 

TABLEAU  IBSIQUAHT  LEinOHBRE  DE  CAS  DE  FIEVRE  TYPHOÏDE  ET 

LE  nOHBKE  DE  DECES  DUS  A  CETTE  MALADIE,  SIGNALES 

AU  DEPARTEHERT  D'HTGIEIŒ  DE  LA  CITE  DE 

MONTREAL  POUR  CHAQUE  QUARTIER 


Quartiers. 

1909 

Jan-Fév-Mars. 
1910 

Cas. 

Décès. 

Cas. 

Décès. 

St-Henri 

441 

37 

89 

15 

SteCunégonde 

159 

17 

29 

9 

St-Gabriel 

61 

10 

10 

4 

St-André 

53 

7 

7 

St-Georges 

61 

4 

29 

3 

St-Joseph 

78 

8 

12 

2 

Ste-Anne 

72 

8 

15 

4 

St-Laurent 

99 

11 

13 

1 

St- Jean- Baptiste 

77 

8 

36 

6 

St-Louis 

87 

10 

34 

4 

Ouest 

5 

3 

Centre 

6 





Est 

13 

2 

1 



St-Denis 

235 

31 

81 

19 

Duveraay 

83 

4 

15 

2 

LaPontaine 

55 

6 

18 

3 

St-Jacques 

45 

4 

17 

2 

Fapineau 

63 

6 

25 

3 

Ste-Marie 

61 

12 

17 

6 

Hochelaga 

52 

10 

11 

Mont-Royal 

9 

2 

5 



DeLorimier 

77 

10 

45 

8 

Autres  Institutions 

5 

3 

Latuier 

65 

19 

Total. 


1,892 


212 


877 


113 


10 


f  été  traitée  d'une  façon  Xu^H^'*    i',""*'''^' W«t"&PÔw«c;  " 
traitement  a  été  donné  à  v^  ,     ^.'  •'VP'Whlorite  de  chaux  et  k^A 

'ISDVB   SAINT  lAURBNT 


SI 

ment  de  l'aqueduc.  Les  matières  de  pollution  qui  entrent  dans  le  Saint- 
Laurent,  sont,  il  va  sans  dire,  énormément  diluées,  car  on  estime  que  le 
débit  ordinaire  du  fleuve  est  d'au-delà  de  500,000  pieds  cubes  à  la  seconde, 
ce  qui  équivaut  à  environ  370,000  millions  de  gallons  impériaux  par  jour. 

LA  RIVIÈRE  OTTAWA. 

Cette  rivière  égoutte  une  étendue  d'environ  60,000  milles  carrés  et 
a  une  largeur  moyenne  de  un  peu  plus  de  un  demi  mille  sur  une  distance 
de  100  milles  environ  au-dessus  de  Montréal.  Le  lac  des  Dtux- Montagnes 
dans  lequel  le  fleuve  se  répand,  quelque  25  milles  en  amont  de  la  ville,  a  de 
deux  à  quatre  milles  de  largeur.  Une  grande  quantité  de  l'eau  de  la  rivière 
Ottawa  (connue  sous  le  nom  de  Saint-Laurent  à  travers  le  lac  Saint-Louis) 
coule  au  nord  de  l'île  de  Montréal  à  travers  la  rivière  des  Prairies.     La 

Population  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  se  chiffre  à  environ  90,000 
abitants  pour  ces  cités  et  ces  villes,  qui  ont  des  systèmes  d'égout,  tels 
ru 'indiqués  sur  une  carte  qui  est  aux  archives  du  département  de  l'aqueduc. 
L'eau  de  la  rivière  Ottawa  est  très  colorée  à  cause  de  l'industrie  du 
flottage  de  bois,  des  marais,  des  terres  boisées  et  des  dépôts  de  sciure  de 
bois  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  formant  le  bassin  du  fîeuve.  L'eau  en 
est  très  douce,  ayant  une  alcalinité  en  moyenne  d'environ  20  parties  par 
million,  et  une  très  petite  partie,  presque  nominale,  de  dureté  permanente 
ou  d'incrustants.  Cette  eau  transporte  une  turbidité  composée  de  débris 
organiques  formant  de  5  à  20  parties  par  million.  Comparativement  il  y  a 
dans  l'eau  peu  de  turbidité  minérale  due  au  limon  ou  à  la  glaise,  bien  qu'il 
y  ait  des  dépôts  de  glaise  sur  le  bassin  des  eaux,  qui  se  font  sentir  de  temps 
en  temps  dans  l'état  vaseux  de  *''..il.  à  Montréal.  Nous  sommes  informés 
qu'il  y  a  quelques  années,  un  banc  de  glaise  de  40  à  50  acres  en  superficie 
a  glissé  dans  la  rivière  du  Lièvre  et  l'effet  de  cette  glissade  a  été  très  remar- 
quable, pendant  quelque  temps,  dans  l'eau  de  Montréal. 


SOURCE  DS  l'eau  alimentant  MONTRÉAL. 

L'approvisionnement  d'eau  de  l'usine  municipale  étant  tiré  d'une 
prise  d'eau  placée  sur  la  rive  nord  du  fleuve  Saint-Laurent  à  une  faible 
distance  en  aval  du  confluent  du  Saint-Laurent  et  de  l'Ottawa,  il 
est  bien  naturel  de  constater  que  l'eau  de  Montréal  n'est  pas  un  mélange 
complet  des  deux  eaux.  En  avril  et  mai  lorsque  le  débit  de  la  rivière 
Ottawa  est  surchargé  à  cause  de  la  fonte  des  neiges  des  campagnes  du  Nord, 
l'approvisionnement  de  la  Cité  est  presque  entièrement  composé  de  l'eau 
de  la  rivière  Ottawa.  D'un  autre  côté.durant  les  mois  de  février  et  mars, 
on  constate  souvent  que  des  gorges  de  glace  dans  le  Saint-Laurent  gonflent 
le  co'  Ts  naturel  des  eaux  et  font  que  la  rivière  Ottawa  est  presque  totalement 
détournée  vers  le  nord  de  l'îl'^  de  Montréal,  à  travers  la  rivière  des  Prairies. 
L'eau  d'approvisionnement,  pendant  ce  temps-là,  à  la  prise  municipale, 
se  trouve  en  conséquence  composé  presque  complètement  d'eau  du  Saint- 
Laurent.  Le  tableau  suivant,  tiré  du  rapport  de  la  Commission  de  1905, 
montre  des  calculs  faits  à  la  prise  d'eau  de  Montréal,  sur  la  proportion 
d'eau  provenant  des  rivières  Saint-Laurent  et  Ottawa,  respectivement, 
basés  sur  une  comparaison  des  matières  solides  dissoutes  et  d'alcalinité, 
qui  sont  des  constituants  naturels  des  deux  eaux  et  non  affectées  par  la 
pollution  causée  par  la  population  qui  réside  sur  le  territoire  formant  le 
bassin  des  deux  fieuvet. 


P80P0HTI0H  MOYEHICB  D'EAU  DU  SAINT  LAlIBRifT  .t  «- 
lA  WVIKM  OTTAWA  DONT  EST^S'c^I^a"  "' 
ALIMENTANT  MONTREAL 


Mob. 


1904 

Novembre 

Décembre 

1905 

Janvier 

Ftvrier 

Mars 

AvtU 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 


Proportion  de  l'eau 

de  la  Rivière 

Ottawa 


76.4 
66.5 

60.7 
10.1 
4.4 
93.7 
90.0 
fiO.O 
28.5 
36.0 
34.2 
42.2 


Proportion  de  l'eau 

du  fleuve 

Saint-Laurent 


23.6 
43.6 

39.3 

89.9 

96.6 

6.3 

10.0 
60.0 
71.5 
64.0 
65.8 
57.8 


du  printemp,^ttors7ue"nL'^  ^vons  i!»;^  actuelle  «.rtout  durant  le,  mois 

mmt  n'est  pas  d'uneYppâXeI?t"a™tpT''°"  ^î  ''^*"*"  PersonneUe- 
qu'eUe  contient  en  su^S  SS^*°^^'>=a''«<ie' "atières  organique, 

provenant  de,  terres  boK  et  du  comiSl"*Xh„ï'  ""f*'^"^  organique, 
nant  le  bassin  des  eaux  de  U  rivièr?Ott»tr^°V""'t*'"^«°''^  a™«- 
effet  sur  la  santé  des  consommlîl^.  î*  "'  °°.°*  Probablement  aucun 
déprécier  sérieusement  u~rc^:ilffl'°a.s  cela  est  de  nature 
que  l'on  trouve  dans  les  ^^deslm!^"SutF^'"  u'^'-^'  ™'°'»«  ««ux 
les  matières  organiques    autres  n^Li^  ^  '*  pollution  causée  par 

de,  fermes,  etc^  elle  el^  de  iS  ^Z,"l^'  provenant  du  lavage  du  Si 
qu'eue  ne  peut  être  dlSrSn^t^d^^Tmïnfèrel^t-  "î''  *'''*"'^*  ""'^^ 
m  réalité,  à  U  dilution  de  ces  matières  d^ïïr.?.  '?"*"**•  ^e'»  «t  dû. 
Quant  aux  bactéries,  Teau  j?s^u"  „  c^aL  noin?''  ^^  "'"*  8^*°<'«  "^^« 
de  la  population  qui  habite  le  t^mf.  P"*' ^  "^'«"t  ^e  la  présence 

Ceci  est  surtout  vrai  quant  à  ce  auiWpl  f™'5"ant  le  bassin  des  eaux 

Suivent  de,  échantaionsd'un^oi  S  eei^tiP™lr"'^î^=°«c°"^^^^ 
présence  de  bactéries  d'oritrine  intJ;«n,i  '"^  "'^^^  démontrent  la 

ammaux  domestiques.  ToïrbiS.consfdé'JT'"*''*  ^'  '''"»""'«  ^  det 
l'exactitude  des  conclusions  de, ^érents1Sfi„^"'  """"^^  convaincus  de 
Bur  l'eau  de  Montréal  et  qui  décW  auë^1™3v  """^'"«"apports 
hygiénique,  est  telle  qu'U  faudrait  la  purifier     '=°°<^*'™'  »"  point  de  vue 

^t-Laujinrria-'iï^iè'rot^îrqufrtté^'^^'^r  >«  --  <•« 

études  spéciales  que  nous  avons  fait«~iA-  ^  recueiUies  au  cours  des 

prise  d'eau  à  divlr^s  <U^S^  du  rilflï*'^T^*.^  l'étabUssement  d'une 
de  l'aqueduc.  '"™nces  du  nvage  vis-à-vis  le  canal  d'alimentation 


u 

SYSTSHES  DS  PUKinCATION. 

Quant  au  meilleur  emplacement  pour  Tinstallation  et  la  construction 
d'une  usine  de  purification,  U  serait  certainement  préférable  d'établir  cette 
usine  au  pied  de  l'aqueduc  actuel,  dans  le  voisinage  de  la  station  des  pompes. 
On  peut  se  procurer  dans  le  voisinage  immédiat,  entre  l'aqueduc  et  le  fleuve, 
un  terrain  qui  suffirait  pour  plusieurs  années  à  venir. 

Les  sections  V  et  VI  de  ce  rapport  sont  essentiellement  consacrée! 
à  l'examen  des  mérites  relatifs  des  divers  systèmes  de  purification  appliqués 
à  l'eau  tirée  du  Seuve  à  différentes  distances  de  la  tête  de  l'aqueduc,  ainsi 
qu'à  l'estimation  des  dépenses  qu'ils  nécessiteraient  respectivement. 

NOUVELISS  SOURCES  D'AUHBNTATION. 

Pour  faire  un  travail  complet,  nous  nous  sommes  appliqués  à  recher- 
cher s'il  serait  possible  de  se  procurer  de  l'eau  d'une  autre  source  que  le 
fleuve  Saint-Laurent.  Incidemment  nous  avons  examiné  s'il  y  aurait 
possibilité  de  s'approvisionner  au  moyen  de  puits  artésiens,  mais  nous  nous 
sommes  surtout  appliqués  à  continuer  les  études  commencées,  il  y  a  déjà 
plusieurs  années,  quant  au  projet  d'amener  l'eau  des  lacs  situés  dans  les 
Laurentides,  cette  question  ayant  été  agitée,  de  temps  à  autre,  depuis  l'éta- 
blissement de  l'aqueduc  à  Montréal.  Malheureusement  les  dossiers  conte- 
nant les  résultats  des  premières  études  qui  ont  été  faites  à  ce  sujet  ont  été 
égarés.  Après  un  examen  personnel  sur  les  lieux  et  après  nous  être  livrés 
à  d'autres  recherches,  nous  avons  pris  note  des  faits  essentiels  concernant 
la  source  d'approvisionnement  d'eau  qu'offrent  les  Laurentides. 

BDANTITB  D'BAU  KBQDISe  PODR  LBS  BESOINS  FUTURS. 

Vous  nous  avez  demandé  de  rechercher  tout  d'abord  le  moyen 
d'obtenir,  dès  le  début,  un  rendement  moyen  de  50  millions  de  gallons  impé- 
riaux d'eau  par  jour,  et  de  préparer  des  plans  qui  permettraient  d'agrandir 
l'aqueduc  lorsque  le  besoin  s'en  fera  sentir.  Vous  nous  avez  aussi  demandé 
de  voir  s'il  serait  opportim  d'étudier  la  question  d'approvisionnement  d'eau 
non  seulement  pour  quelques  années  à  venir,  mais  pour  le  temps  où  la  popu- 
lation de  l'Ile  de  Montréal  aura  atteint  le  chiffre  de  1,500,000  habitants. 


SUJETS  TRAITES  DANS  IS   RAPPORT. 

Le  rapport  est  divisé  en  plusieurs  sections,  comme  suit: 
I    Approvisionnement  d'eau  souterraine. 

II  Approvisionnement  d'eau  amenée  des  Laurentides  par  gravita- 
tion. 

III  Agrandissement  de  l'aqueduc  ou  du  canal  d'alimentation. 

IV  Nouvelle  prise  d'eau  projetée. 

V  Oifiérentes  méthodes  pour  la  purification  de  l'eau. 
VI  Système  de  filtration  qui  conviendrait  le  mieux  pour  purifier 
Teau  alimentant  Montréal. 

VII  Résumé  et  condunoni. 


u 

I 

APPROVISIONNIIUNT  D'gAU   SOUTRRmAINI, 

H'«„  Jr?î  „'  "«^'««".l"'  ont  étudié  la  question  de  l'approvisionnement 
d  eau  par  le  moyen  de  puits  artésiens  sur  l'fle  de  Montréal  ou  dans  le  voW- 
îîgL.-H"''"!''  '1^.,1»«  '»  «^hose  est  absolument  imprat°^ble  ™ 
1  absence  de  couches  aquifères  bien  définies  et  de  dimension  suffisante 

»in„.  ^^VS"".*  ^«  nijputieusement  étudiée  par  la  Commission  Géolo- 
gique du  Canada  et  a  été  discutée  au  long  dans  un  rapport  de  quelque  74 
ï^^jJâ'"â  &"r'f,  P™f"i*"'-  f 'ank-D.  Adams,  professeur  de  géTlo^2 
de  1  Umversité  McGiU.     Ce  document  est  intitulé:  "Us  puits  artésiens  et 

m«"T'.9o4  "'  ''"°  "^^  '^'""'^*''"  «'  *  ^'^  publié'^^ar  le  gou«™' 

«„  l'ti/?  '^»"?"^;  °°  peut  dire  que  bien  qu'il  y  ait  un  grand  nombre  de  puits 
Sïi  ï'n„  Jf  "*^i  beaucoup  en  profondeur,  n'indiquant  aucuns  lits  continu, 
d  où  1  on  pourrait  tirer  de  l'eau  en  quantité  considérable. 

Hn....  !;L1"2'*'l^'  '!","  "/""  "'«?"">'?•  l^ans  certains  cas,  elle  est  très 
^^■J!P  /"^''  *^''  ''""■»  °°  y  '""™  'i*  'eau  de  puits  fortement 
"^tfdomesti^uel""  •""  "'"""""'  **  conséquemment'^mipropre  aux 

«v,^.  ^°"'  •>'«". '?°s'd^"î.  œs  puits  ne  sauraient  donner  satisfaction  comme 
source  d  approvisionnement  d  eau  pour  une  municipalité. 

APPROVISIONNBMENT  D'BAU  AMENÉE  DES  UAUREN"  .OES  PAR   GRAVITATION. 

1       J^  P^'1'''  '^^  '*'"'  '""que  furent  étudiés  pour  la  première  fois  les 

fcf  H^"*^"""  'r*"''j^"  '.■'"'"'"^"^  '^'  Montréal^on  a  p?o"oi  de  temps 
à  autre,  d  amener  l'eau  des  Laurtntides  à  Montréal  par  gravitation  cSte 
question,  durant  les  dernières  années,  paraît  avoir  été  wulevée  à  cau«  de 
lapparence  peu  attrayante  de  l'eau  à  la  prise  d'eau  actueUe,  due  à  ÏÏTolo! 
^^"nnT.^nPÏÏ  '"'i  -"^t'^"' végétales  et  les  débris  de  matières  orgaSques. 
Si  Ion  a  proposé  ceU,  c'est  dû  aussi,  partie  au  fait  que  Ion  voulait  éviS 
U  dépense  que  nécessite  le  pompage  de  l'eau,  et  partie  à  une  tendance  à 
niivre  les  méthodes  adoptées  dans  d'autres  viUes,  tant  aux  Etats-Unis  qS^n 
jC/rJ^fJ-^f-  V°^'"  ""  approvisionnement  d'eau  de  bonne  qualité 
dune  certaine  distance,  par  gravitation,  en  faisant  venir  l'eau  des  régions 
mhabitees  ou  ayant  une  population  éparse.  régions 

1.  ■  j'  V'"'?^^',^-  ^*^'"'  '*  promoteur  et  le  constructeur  primitif  de 
lusme  de  Montréal,  jugeait,  en  183.,  que  le  fait  d'amener  Teaud"  mon 
St^',rt,S?f.'rr  ™"  l^P'"""  considérable  et  injustifiable,  et  son  op^on 
est  partagée  par  les  ingénieurs  consultants  qui  ont  soumis  un  rappSrt  en 
.853.  javoir,  feu  M.  John-B.  Jarvis,  l'ingénieur  en  chef  qui  a  JTsVnS 
1  aqueduc  de  Croton  pour  la  ville  de  New-York  et  feu  M.  WiUiam-J  McAl- 

fZÙÏnZ'  ^■^-  T  ""}  ^'^''"'^  ''"^"'=°"P  d'expérience  en  hy,iauUque 
dans  la  construction  d'aqueducs  municipaux  et  sur  le  canal  Erie. 

Cette  question  fut  de  nouveau  agitée  sérieusement  en  1866,  alors 
qu  on  éprouva  quelque  difficulté,  à  cause  de  l'hiver  rigoureux  que  VoTZl 
cette  annee-là,  à  contmuer  d'approvisionner  U  Ville  par  le  pompage  de 


Il 

d*  l'eau,  «t  en  1869,  alors  qu'on  M  wrvit  de  vapeur  comme  force  motrice 
auxiliaire  pour  pomper  l'eau  durant  le*  mois  d'hiver. 

Feu  M.  Louis  Lesage,  qui  a  été  durant  un  grand  nombre  d'années 
ingénieur  en  chef  et  surintendant  de  l'aqueduc  de  Montréal,  soumit,  en 
1866,  un  rapport  élaboré  sur  cette  question,  basé  sur  des  études  qu'il  avait 
faites  sur  l'approvisionnement  d'eau  par  gravitation.  Feu  M.  Charles 
Legge  fit  aussi  un  rapport  assez  long  sur  ce  projet,  en  1873,  en  se  basant 
apparemment  sur  les  études  antérieures  faites  par  M.  Lesage. 

Nous  constatons  aussi  que  ce  sujet  a  été  incidemment  discuté,  de 
temps  à  autre,  durant  ces  dernières  années,  lorsqu'il  s'est  agi  de  l'agran- 
dissement du  déversoir  actuel  de  l'aqueduc.  La  question  a  été  étudiée  par 
H.  Tanin  et  a  été  remise  à  l'étude  dans  le  rapport  préparé  par  MM.  Thomas 
C.  Keefer  et  J.-E.  Vanier,  en  mars  1904,  rapport  qui  (en  ce  qui  touche  le 
projet  de  gravitation)  se  lit  comme  suit: 


ORAVITATION. 


"  La  question  de  l'approvisi  nnement  de  l'eau  par  la  gravitation, 
à  Montréal,  a  déjà  été  discutée  en  plus  d'une  occasion,  la  première  fois  en 
1852,  quand  il  s'est  agi  d'adopter  le  système  actuel,  puis  en  1866,  lorsque 
des  difficultés  survinrent  pendant  l'hiver,  dans  le  fonctionnement  du  pou- 
voir d'eau,  et  à  cette  occasion,  feu  M.  Lesage  lit  une  étude  et  une  estimation 
du  coût  probable  d'un  projet  de  ce  genre.  Il  nous  a  été  impossible  de  nous 
procurer  ce  rapport,  qui  n'a  jamais  été  annexé  à  celui  du  département  de 
l'eau,  que  l'on  publie  tous  les  ans,  mais  on  retrouve  l'opinion  de  M.  Lesage 
émise  dans  une  allusion  incidente  faite  par  lui,  à  peu  près  sept  ans  plus  tard, 
à  l'occasion  d'une  excursion  de  quelques  membres  du  Conseil  de  Ville  dans 
les  Cantons  du  Nord,  avec  feu  M.  Charles  Legge,  Ingénieur  Civil,  et  dont 
nous  avons  lu  le  compte-rendu.  Le  rapport  est  entièrement  basé  sur  les 
études  antérieures  de  Monsieur  Lesage  sur  le  même  sujet. 

"  Il  fut  de  nouveau  question  du  système  de  gravitation  en  1869, 
quand  on  adopta  la  vapeur  comme  force  motrice  auxiliaire,  pour  l'hiver,  à 
1  aqueduc.  On  mentionna  nécessairement  la  gravitation  en  1852,  lors  de 
l'adoption  du  système  actuel,  et  ce  dans  les  termes  suivants:  '  tlontréal  ne 
saurait  songer  à  s'approvisionner  d'eau  par  gravitation,  si  ce  n'est  à  un 
prix  que  les  circonstances  seraient  loin  de  justifier.  La  ville  étant  située 
«ur  une  île  et  entourée  d'une  plaine  très  peu  élevée,  on  ne  saurait  trouver 
d'approvisionnement  suffisant  plus  près  qu'en  allant  aux  montagnes  placées 
en  arrière  de  New-Glasgow,  et  dont  le  bassin  de  drainage  se  déverse  dans 
la  rivière  Ottawa.  On  obtiendrait  un  approvisionnement  assez  abondant 
et  d'un  niveau  suffisamment  élevé  à  cet  endroit,  en  établissant  à  partir  de 
là  une  conduite  assez  longue  et  aussi  coûteuse  que  celle  de  l'aqueduc  Croton 
à  New- York,  et  qui  atteindrait  la  Cité  de  Montréal  en  passant  par  l'île 
Jésus,  sans  avoir  à  traverser  de  cours  d'eau  navigable.' 

"Dans  son  rapport  annuel  de  1873,  M.  Lesage  parle  comme  suit  de 
la  question:  '  Il  y  a  deux  ans,  on  avait  déjà  fait  des  démarches  pour  acqué- 
rir une  partie  de  terrain  requis  pour  le  nouvel  aqueduc  projeté.  Depuis 
lors,  de  nouvelles,  ou  plutôt  de  vieilles  opinions  déjà  rejetées,  ont  été 


Il 

devait  '«."«ilîtr'  ine' Sin?J:^''2?oSlZ*"r  n"™?°*  "'*•*»«'"  «* 
moyen.  .'  la  viUe,  et  ^Vi!2^ài?lZ»it  l^TSPvLf  ^f""'  ''- 
tion  pour  5'approvirioJiner  d'eau.  '''  '  "'*°'*  '^  l""»" 

•ubséquemment  pwTuœe  rto^fe^.r'^j;"?  "ïï*/?"  "PP<"t  '«» 
lequel  avait  accompa^é  r^ï^ditton^HL^  M  f  *"  '"*  °?"*'°"'  «' 
deu;i  routes:  la  premi^  pSant  de  la  rivfk™  n,  '-™8e  aurait  examiné 
guée  à  8  miUe»  aS-de.^|u^mage  J  Râwd^n^tT"i  ""^  ?"  5"™'  "«"- 
et  où  l'on  pouvait  obtenir  une  éfévation^ffÀ  ■  V  "?"  ■*«  ««nt^al 
de  Montréal  Deladi™eMÎauP,ti^t  ?.  .  ^  °  5""^'  au-dessus  du  havre 
36  pouces  de  di^ètre fhaSnT^iia^^i,  i  "^""^  5*  çonduites(,  tuyaux  de 
Lairentides,  jusqu"  RawS-  de  là  1?.  J  ^.T.'  "l'  ?  ""'"•  ^  '"^«"  '•» 
ligne  du  fief  ifa^el  Jusqu'à  la  t  L  Teï  MM'TeSS'^  >  "'  '" 
environ  un  m  lie  en  haut  du  vili-™  Z  i      ""'T"*''  "  ">  'a  traversant 

jusqu'à  la  rivière  d^SrpïaïuVilU»^"^^^^^^^^  'A?,"  ''"«  Jf»»» 
la  duwtion  de  St-Léonard  jusqu'au  Mile  P^H„%  ?       '  '^'  '^."C""  dans 
réservoir  sur  le  même  niveau  Te  Telu^d^i^i^^' ??  P°"r'?i'  Placer  un 
entre  la  digue  de  la  rivière  oXLu  «  ..  1^'^°'^  McTav.sh.    La  chute, 
les  deux  tuyaux  foirStent^^Ue   'LlfT;''!''..?""'.''"  ^?S  P'*"»»  •* 
à-dire  plus  de  w  miîSSns  dr^î?™^!  ^.         î'  mUIions  de  gaUons,  c'est- 
dimena'ons  de  ce   t^ux  qu'on  a  Z^illf":,"'^™"  P"  '*  "eures.     U. 
fasuffi^ntes  aujourdCaUen"dS  qu'u^ûylu^  det 'l's^ïï'  ^"«5' 
ceux  ci-dessus  mentionnés  0 'autre  étant  t«i,,™^Lif  f°"«"'  de  l'un  de 
dre  à  la  demande  actuelle  de  l'rau      Fn^^i      "^Tf  ^  °*  pourrait  répon- 
à  deux  milles  plus  loin  wit  à  cuï  mill.?  P"'™!"?"»  >e  tuyau  de  conduite 
réservoir  du  M^EnTC  chu^de  4  ,  p1ëds°ce  „^^'^'"'<'°»'  °.»  ""'ait  au 
tuyaux  de  conduite  dont  U  a  été  ouestio'^  H^' f    ^^  P«™««'ait  aux  deux 
de  4  millions  de  gaUons  d'eau  car  kTr     S    •    T^7  "°  ^^^'^  additionnel 
l'étendue  du  basfin  de  «Ratage  dehriv  ère  S^a^rf '""V"'*  "'"«<»  ^o 
eaux  basses  au-delà  de  RawdofmlisaêSdH^nT'."'  "**  '™  '^^''i*  »"» 
à  craindre  quant  au  volume  d°éaTdébiî?ntrr.f?     ■  "/  *  *""""'  àiBiadti 
«au  et  plusieurs  autres  Ses  comme1iur?e  dïV™?»^'  '™  '*  ■»•=  O»»" 
qui  regarde  la  qualité  supéri^re  dl  féau  pou?^  fiî^  !?°'  °1-^'"''  "  " 
ne  dit  rien,  non  plus  des  oouvn!™  H'i=,;Vî.r         "■"  domestiques.'     On 
la  digue  projetée!  ni'des  réSrons  qiTi  '^^Z  Zl%"^''''.T  ""  "« 
1  eau  de  cette  rivière  pour  l'approvisioZ S^Tde^a  ™^e"de"Ct^r^' 

d..'ap;^viïo'S^^^--M^^e^P^=^^^^s.t^^ 


IT 

pM(  au-deout  du  htvre.  Ce  lac  n'a  pour  h  ncommandOT  k  l'anmtlon. 
que  la  proximité  avae  Montréal,  ion  éUvatlon,  et  l'excellente  qualité  de 
aon  eau,  ion  leul  défaut  exisUnt  dani  ion  peu  d'étendue  et  la  luperlicie 
teitreinte  du  bauin  de  drainage  qui  l'aliniente. 

"  "  "'y  '  "'  """  '•'•"'  "'  '"•  «l»'  viennent  w  dévener  dam  le  lac 
KUkuiny  et,  o-  •  -t  k  la  rivière  à  l'AchiKan,  dans  laquelle  il  le  d<!charge  lui- 
même,  elle  deuei  »  dei  mouline  et  des  manufacturei  qui  absorbent  tout  (on 
débit  aux  eaux  bauei.  Le  tracé  luggéré  pour  l'exécution  de  ce  projet,  en 
parUnt  de  ce  lac,  allait  preique  en  ligne  droiu  à  Terrebonne,  et  de  U  en 
traversant  les  deux  embranchements  de  l'Outoouais,  atteignait  St-Léonard. 

"  Il  appert  que  les  tuyaux,  devant  être  posés  sur  les  de.x  tracés 
auraient  été  immergés  dans  la  partie  navigable  de  la  rivière  des  Mille-Ilesi 
en  bas  de  Terrebonne.  Ce  mode  de  traverse  était  le  seul  moyen  duquel  on 
pouvait  éviter  la  construction  d'un  pont  à  haut  niveau  sous  lequel  un  pas- 
sage suffisant  eut  été  nécessairement  ménagé  pour  les  bateaux.  M.  Legge 
8'obiecta,  bien  naturellement,  à  l'immersion  de  ces  tuyaux  dans  la  rivière 
des  Prairies  à  cause  de  la  difficulté  qu'il  y  aurait  eue  d'atteindre  des  tuyaux 
remplis  d'eau  à  haute  pression,  en  cas  de  fuite  ou  de  rupture,  dans  ces 
conditions.  Le  rapport  de  M.  Lesage  devait  sans  doute  expliquer  que  la 
seule  route  praticable  à  partir  des  lacs  Ouareau  et  Kilkennj-  jusqu'à  Mont- 
réal, était  celle  indiquée  par  les  vallées  qu'Us  arrosent,  sur  un  parcours 
plus  ou  moins  long,  pour  venir  passer  ensuite  par  Terrebonne. 

"  Quant  au  troisième  tracé,  ou  tracé  de  St-Jér«me,  M.  Ugge  en  parle 
comme  du  plus  réalisable  en  apparence,  mais  ne  laisse  aucunement  entendre 
que  M.  Lesage  l'ait  mentionné  ou  en  ait  fait  aucune  étude  ou  relevé  M 
Legge  suppose  qu'on  pourrait  suivre  le  chemin  de  fer,  ce  qui  porterait  k 
35  milles  et  demi  la  distance  du  Mile- End  à  la  tête  des  Rapides  de  la  rivière 
du  Nord,  en  haut  de  la  ville  de  St-Jér4me.  Il  s'en  suit  que  la  rivière  du 
Nord  est  plus  près  de  la  Cité  et  débite  un  plus  grand  volume  d'eau  que  les 
autres  sources  dont  il  a  été  question,  et  la  moins  grande  élévation  de  ce 
point  d'alimentation  comparée  à  celle  des  sources  des  autres  projets  se 
trouve  ainsi  compensée  par  la  distance  plus  courte  k  parcourir  pour  arriver 
k  Montréal.  D'un  autre  cftté  l'analyse  du  Dr  Baker  Edwards  conclut  aussi 
k  la  supénonté  de  la  qualité  de  l'eau  de  la  rivière  du  Nord  sur  ceUe  du  lac 
Ouareau. 

"  St-Jér«me  est  k  a;  7  pieds  au-dessus  du  havre  de  Montréal  et  on 
estmie  que  la  Mte  des  rapides  de  U  rivière  du  Nord  est  k  200  pieds  au-dessus 
de  ta  vi'Ie  de  St-Jérême,  ce  qui  donne  un  total  de  477  pieds  au-dessus  du 
havre  de  Montréal,  ou  iji  pieds  plus  élevé  que  le  MUe-End.  Us  deux 
tuyaux  de  trois  pieds  de  diamètre,  placés  sur  ce  tracé  de  35  miUes  fourni- 
raient ensemble,  environ  ij  miUions  de  gallons  d'eau  par  jour,  soit  unneu 
plus  qu  Us  n  en  fourniraient  s'Us  partaient  du  lac  Ouareau  (k  48  mUles  d'ici) 

mîî^f  f**^n  ^^  "J  P'îf';."'*  """•  1"'"'  °'«"  amèneraient  du  lac 
Kilkenny  (35  mUles  de  Montréal)  avec  une  différence  de  niveau  totale  de 
6as  pieds  entre  les  poinU  extrêmes. 

"Le  tracé  de  St-Jér6me,  s'U  longeait  la  voie  ferrée,  offre  cet  avantaee 
qu  il  ne  traverserait  aucune  rivière  navigable  et.  par  conséquent  l'obligaîSmi 


B«^is 


«tTIMATION   DO  COUT  PROIABUr. 

Prt^iet  de  St-Jér4me.  dirtanc*  de  30  mUIes  .  ,„  , 

duUcKflke«,y,dirtanced.3smUle. :::;::;"     'itl'^ 

"  ■  ■ ■'.9S7>ooe 

«ux  chifl™  SivMt.:  •  '*'*™"'™  «-<""«»  pourrait  être  réduite 

Projet  de  St- Jérôme    

"     deKnkenny                       ««.«S.ooo 

"     deRmwdon          ".] 7.300,000 

8, a  19 '.00 

<un.  ■•  J^ofS;  L^pSis'drtuyTurîtir '*ji*^^"  «'"  ~<^*- 

que  celle  qu'il  vient  de  don^e?  uŒ  qJ^^LÎ^'t  5T  «"^"^ 
quénr  avant  de  se  prononcer  définitivwnLf  i^'^^'*  **• '''*°  *«'- 
ertimation.  .ur  le,  iSormatTo^sTuTa^^rues  Vn'^^eu^^ï.tgi''  "^ 

doive  pour  le  n»menrchSer"  i'^^^^^aU^l'i^U'u  duTÎ  ""^  ^' 
ou  de  L'Outaouais  jusqu'aux  réservoii.  HfmV  ii  .  jfj  iS  ™  St-Lauient 
pompe.,  à  un  taux  mX  élêv7^^^ir"!j' *  f,^''"'"'?"'  ?"  ««"V»  de 


"  U  DMillcur  moytn  d'kinmer  I'mu  du  .Nord,  d'iprèa  la  pratiqua 
•ttiyie  aujourd'hui  m  pareil  caa,  nrait  d'avoir  un  j«ul  tuyau  «n  tMe  d'acW 
nvit  dont  lei  diiMrsntM  Mctiona  Hraimt  k  jotrta  boulonnét,  M  d'un  dia- 
mètr*  fufliiant  pour  fournir  un  d<bit  au  maint  troia  fois  auui  conaidérabU 
que  celui  requii  par  la  Citli  à  préient.  On  lerait  alori  «ûr  qu'un  tuyau  de 
ce  genre  réiiittrait  à  la  [in  s»ion,  aux  pointu  Ici  plu»  expoiëi  (comme  k  la 
travene  de  la  Rivière  dei  Piairiei  au  Sault  au  Récollet),  uni  danger  de 
fuite  ou  de  rupture,  et  qu'il  coûterait  moin»  cher  qu'un  tuyau  de  fonte  de 
la  même  capacité,  dont  il  faudrait  néceuairement  poier  un  duplicata  afin 

Î|ue  l'approvisionnement  ne  «oit  pa»  interrompu  en  ca»  de  rupture  ou  de 
uite  provenant  de»  joint»  vid<»  (oui  la  haute  prenion  de  l'eau,  comme  cela 
arrive  fréquemment  dan»  le»  tuyaux  de  fonte  où  le  jointoiement  e»t  fait 
au  plomb  au  lieu  de  boulon». 

"  Un  tuyau  en  tMe  d'acier  rivée  de  cinq  pied»  de  diamètre  amènerait 
de»  rapide»  de  la  rivière  du  Nord,  en  haut  de  St-Jér«me,  au  i^iervoir  du 
Mile-End,  environ  4g  million»  de  gallon»  d'eau  par  14  heures 

"  San»  un  plan  de  locali»ation  et  un  profil  exact  d"  tracé  projeté  de» 
tuyaux,  montrant  tou»  le»  travaux  d'excavation  et  de  teir  ssement  II  faire, 
wn»i  que  le»  pont»,  ponceaux,  etc.,  i)  e»t  impo»»ible  de  faire  l'estimation 
du  coût  de»  travaux  qu'entraînerait  ce  projet,  lequel  parait  encore  être  le 
moin»  coûteux  et  probablement  le  meilleur  auquel  Montréal  pourrait  pré- 
lendre.  Le»  traversées  sur  la  rivière  Ottawa,  faite»  de  la  n.anière  «ûre  et 
durable  qu'il  faut,  coûteraient  à  elles  »eules  près  de  lioo.ooo  et  le  coût 
probable  d'un  système  d'approvisionnement  par  gravitation  de  capacité 
•umeante,  ne  serait  certainement  pas  moin»  de  $5,000,000  et  pourrait 
même  dépasser  ces  chiiïre»;  mai»  encore  une  foi»  sans  exploration  minu- 
tieuie,  le»  estimations  ne  sont  nécessairemeut  qu'apprcrimatives.  Le» 
avantage»  de  l'approvisionnement  par  la  gravitation  sont,  la  réduction  au 
mmimum  de»  dépense»  d'opé.ations  et  (quand  on  prend  l'eau  dans  un  lac 
profond)  la  condition  excellente  et  presque  tcat  le  temps  de  qua.vi  uni- 
forme de  l'eau  en  toute  saison  de  l'année;  mais  dans  le  cas  qui  nou  occupe, 
vu  le»  condition»  particulière»  que  présente  Montréal,  la  hauteur  de  là 
aource  de  St-Jérâmc  ne  serait  pas  suffisante  pour  approvsionn'r  la  portion 
élevée  de  la  Cité  de  Montréal  d'aujourd'hui,  et  encore  moins  celle  qui  lui 
•era  ajoutée  d,ins  un  avenir  assez  rapproché  et  qui  est  très  étendue. 

"  Enfin  il  n'e«t  guère  probable  qu'on  »onge  ]aniai»  h  adopter  un 
■yatème  d'approvisionnement  d'eau  par  gravitation  qui  ne  pourrait  alimen- 
ter la  partie  élevée  actuelle  de  la  Cité  et  le  nouveau  territoire  de  haut 
niveau  qui  lui  sera  annexé  dan»  un  avenir  peu  éloigné,  li  ce  système  ne 
devait  assurer  un  approvisionnement  su(B»ant  pour  alimenter  Montréal  et 
ses  innexe»  et  vou»  dispenser  entièrement  de  l'usage  des  pompes  en  toute 
»i»on.  Il  y  a,  au-delà  de  St-Jér«me,  des  lacs  dont  l'élévation  suffirait 
bien  pour  atteindre  l'objet  en  vue,  mais  la  distance  en  plu»  à  parcourir 
gérait  augmentée  considérablement,  et,  comme  d'un  autre  c6té  plu»  ces 
lac»  sont  élevé»  plus  leur  bassin  de  drainage  est  restreint  en  étendue,  et 
partant  li.  quantité  d'eau  qu'ils  reçoivent  limitée,  l'exploration  peut  seule 
en  faire  déterminer  la  capacité,  ou  encore  faire  connaître  s'il  en  est  quelquef- 
un«  qu'on  ne  pourrait  pa»  relier  ensemble  «oit  dès  maintenant  ou  plu»  tard, 
afin  de  pouvoir  assurer  un  approviaionnement  ilUmité  qui  justifierait  là 
dépense  considérable  à  faire. 


y  ait  raison  de  la  tenter  m  au<in,,n»^'l'''*  ^^'  '«  "««nent,  ni  qu-il 
au  v.t»me  actueUemeS  S  Ô^l^ati,^'"  ""'  P'^**»"  d'amélioration 

SS^e^-et  ^ei^TS  f^""»  ■■Vuedur^.rr1|,» 
I-Aqueduc  de  MontlXt  ne  la  s^\"„t?";S'  "'  "'  '''""«ioraîi.î^^'^ 
tapis  le  projet  dont  il  vient  d'êt^arl^n^'l'*"'  P°"^  '*'»«"«  «>r  le 
question  de  l'alimentation  de  la  VUk  par  w  la/.T  '~  ''''^™'  ^'"dier  la 

qu'il  -  We%"re".?.V^rsié":  - '5^^^^  "^^  «"''-^'  «« 
"/la'^^-TeTt  *ATuï^ n^;?:  itr"'" ^'^^""'^'^U  S  S^ 
deux  autres  sources  donH  a  d^à  été  0,,^=?""*'^  """^  attention  sur  le" 
et  la  rivière  Ouareau,  comme  gant  I-T  *  °'  f  ™'"'  '»  "^'^re  du  Nord 
l'approvisionnement  d'eau  pi  ^vititior'"'  '"  ^'"^  favorables  ^„ 

tournée^d'^tectîorrcS'q'  Ws"oiît'  "^"^^  "'  «'-'"«y.  ''  ^it  une 
compris  un  voyage  à  Sain  ê-Agaïhe  Z  L^T'^'V'  "  ^i  '9  »   ^ 

™  dans  les  environs  de  Raw^X^ ^t^:  ÎJlSan'ce^'^SS^ 

-nt  d?"èr.^i'^t'i^i''?i^icrcra'df'-"^^^ 

rencontrent  aussi  de  nomb^«s  uânes  Z^^*°  ,?"°'">«  '»  vallée,  où  m 
SKaés  dans  des  endroits  telT  que  S  ii  .f.T'ï'  '*  ^^  P»"*»  viUag« 
nvière  est  dans  des  conditions  Wenmotarfavtlî.^™"'  *'""'^-  Cette 
?"*»*'<».  au  point  de  vue  de  U  ouXé  dJT    "  '=°°"°«  »"«*  d'ali- 

actueue.  Il  faudrait  filtrer  l'eau  n„;  „ll  •  j  ^"'  P™^  de  la  prise  d'eau 
appreiçimatifs  indiquent  q^e  'iMértt  et  l^r",*^.*  ^'  ^-  t^"  cal^ 
S^t"f  ""*  P°"  ^«"  à  5,S?réaîrLu  «trj"  r?"'?"-"»'  ~^ 
mt^l  sTïT"  P'"''  considérable,  que^ë  ciM%1f  '"  ""^  d"  Nord. 

ZSrt".^     '"?'?"'*°'»""noy«"delavapeÛr^H.?  P°™P»8c  de  l'eau 

-rcedapp,,.„onnementoffremoin.d'rarurquVL"rivi^P,};;'-- 
Nou.  n'en  avons  pas.  par  conséquent   fait  «ne  et,  ^ 
Quant  à  la  ligne  de  na«»„   ^  '''  "PP'ofondie. 

que  c'„t  la  meilleure  t,^'^^?"»"  «^H  '«  Ouareau.  nou.  tn«ivon. 

de  1  aPProviriomiemenr^' *avlStion   T^Tl''  P'"*'  »"  P^tatTe^. 

"°»^i«>"be«in.pré.e^ntsSur  "deirViîl  '  ?*  "'  «°°*^1.  "  IVn 

amont  de  Rawdon,  l'élévation  en  "ffil'„^'»'-»««.  *>  P«u  d.^tln«^ 
tion  ;«,ue  dan.  le.  ré^X„J,  U  ,^««5^^"'*'  '■""  P"^^"- 


u 

Lf  bieb  dana  l«  haut  de  ce  coun  d"e«u  lont  k  «nvin».  >.  k  .- 
mUtaniu  nord  de  Rawdon  et  dan.  U  p.rti.lSSe^U,Sdrû  ulnt  32 
p^ge  da  eaux  te  trouvent  plueieun  srande  Ucm  tX^  ^'™..  i - 
r°«Pî'«  ~t  <té  examiné..  <Lx  dStTïux  «  ^«^^^'lïîoir^ 

cSl  «ivinîî^  "  meUleur.  carte,  préparée,  par  le  gouvlmement  provin- 
a  a^^  n?^.^^  roueignement.  pu>«!.  lur  le.  carte,  de  chemin  de  te, 
U  appert  que  ce.  deux  lac.  ont  une  «iperficie  d'à  peu  prè.  <ix  mille,  cai^ 
K  ^ï  ^"ï°-  >»  "»P«'fi<:«  du  tenitiire  qui  .'ég^te  dan. "è  2^5^"^ 
baultert  d'environ  8.  mffle.  carré.;  U  «p«rficte  to^ak  du  teîrito»  w 
c^^'J'  ""  '^"7*"  ert  d'aviron  .  «  miUe.  cane,  d^r.  miSê. 
m^  o^-^ST^'"  L'?"  *"'"»««»  du  lac  Aichambailt.  lai«ant  .o 
Ï^^/^H  "^"^  'ï'^,'?™»»  du  lac  Ouareau.  Le.  «^iS  qî.' 
^SSÎ.  h"/^  .  ',"*  "  '»î«''»'8«'t  «•  deux  lac.  »nt  teUe.  qu'U  «J^t 
pomble  d  augmenter  leur  profondeur  a  peu  de  frai,  de  manière  à  permrttee 

t^^^vt::zjs^'^''"^^'  ï"-^'"'"  p-con.o^isrs: 

«m-,  S!?  "*"'  -•  P"î»f«  de»  eaux  en  àtuée  dan.  un  dirtrict  monta- 
«rS^^ln  T'î  ^  ***  ''*'"'•**•  »»»  a  y  a  encore  beaucoup  rSoi. 
«r  p.ed  dont  le  droit  de  coupe  a  été  vendu  par  le  gouvemenH^t  à  de. 
vàSl^T-  °"Pr^  '«,  «"S  de  cette  ligne,  k  tA«iv«r^«i  bu" 
A^?^  *"*T  ^•,"'  '4^"  "»*  ™  «rt»"  nombre  de  fermer  I/ïï- 
auHi  aoei  de  culture  pour  pourvoir  aux  bénin,  de  U  population. 

.„  ^JS.^/T*  Î2°™"  p«>«rt«  tou.  le.  renwignement.  pomble.  quant 
Iv^^^i^^"  ""  '••  «"«rente,  ligne,  de  partage  d«  eaux  rt  ^ 
avon.  calculé  qu  il  y  a  une  population  fixe  d'environ  Tsoo  &mee. 

t^„™S^!!  ••.POP^"^  fi»,  a.y  »  au»  un  grand  nombn  de  pemnne. 
^^ï^^f*  .™P'°y^».  ^"  '"  «ploitatiSn.  forertière.,  et^uS^^m 
S^oS^Ï?.? t,T^"  '•'"  '"?.'  ?"'^'  ">  '■*"  P"  •«  P»norama  magnifique 
2t  n^Zîii  -.  Î?*?^P"  '  "bondance  du  poi-on  dan.  le.  lacTgraSd. 
A^^l^tt^- .  '^•Sî  ""*~t  .™i  du  lac  de.  Me.  «tué  dan.  le.  bief" 
^1  de  rIwSJ^  "^  l^  ^'*°".'  "»  *ributai«  du  lac  Ouareau,  e.^ 
amont  de  Rawdon,  et  d  aprt.  le.  reweignemenU  qui  ont  été  pri.  dana  le* 
diveiw.  mauon.  de  pennon  «tuée,  nu-  le.  bord,  d'i  ce  lac  Oaurah  um 
popuUtion,  en  été.  k  chiflrant  dan.  le.  500.  "'<=•"«■'•  »"»•»  «»• 

rf^>.  f'ïï!.'*  '=°»*^„''««»<e  par  ce.  lac,  a  y  a  un  certain  nombf«  d'en- 
^  «?fÎ2?™î^'  ?"•  ^  ^''  »°*»  ^°y4«  d'inepection.  au  moi.  do 
^:^l^  "i°^  ^'  ?**'*™  organiquM  provenu  de  c»  en,iïoi2r 
cette  coWion  étant  auni  due  au  flottage  du  boi..  Le.  matiènTorla: 
Z  Snti*"™.?  '"  """<»*  <"•  «rt»»  ««et  «r  l'eau  et  luiXSSt 
S~  T^^  i*""^*"  °"  brunâtre.  Dans  le.  lac.  Archambault.  Ou^ lî 
^.  Jw*i  '•"•'«"f  tributaire.,  de.  échantaion.  fuient  recueime. 3  le. 
L. Mw''"  chimique,  bactériologique  et  micronopique.  Lerfi^t S 
^t?^!T  ■  "?»".<l"«del'analy«  de  quelque,  échantaion.  recueOli.  ^Z 
J«n^e  dan.  U  nvière  Ouareau.  &  Rawdon.  ert  indiqué  dan.  le.  UbCÎ 
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On  rencontre  quelquefoie  dei  caa  de  fièvre  typhoïde  par  ci  par  Ik 
aux  endroits  situés  au  point  de  partage  des  eaux.  Les  germes  de  cette 
maladie  continuent  quelquefois  k  Être  évacués  du  corps  des  individus 
durant  des  mois  et  des  années  après  leur  rétablissement. 

Il  est  donc  probable  que  l'eau  est  plus  fréquemment  infectée  qu'on 
ne  le  croyait  autrefois.  Dans  le  sol  et  les  eaux  ordinaires  à  leur  état  naturel, 
règle  générale,  les  germes  de  fièvre  typhoïde  meurent  très  rapidement. 
Quelques-uns,  cependant,  vivront  plusieurs  mois.  Les  recherches  des 
bactériologisuiïs  les  plus  expérimentés  font  voir  que  ces  germes  se  multi- 
plient rarement  dans  l'eau  et  le  sol  à  leur  état  naturel. 

Nous  étions  pourvus  d'intniments  qui,  lors  de  notre  voyage  d'ins- 
pection, nous  ont  permis  de  nous  procurer  des  échantillons  de  boue  ou  de 
dépôts  du  fond  des  lacs.  L'examen  de  ces  échantillons  au  microscope  tels 
qu'ils  apparaissent  dans  les  photomicrographes  ci-joints,  fait  voir  claire- 
ment que  les  eaux  de  ces  lacs,  en  ces  dernières  années,  ont  contenu  beaucoup 
de  micro-organismes  comme,  par  exemple,  les  alt^ues  et  les  diatomées. 

Les  conditions  qui  existent  dans  le  bassin  du  lac  Ouareau  sont  telles 
qu'à  l'heure  actuelle  l'eau  ne  serait  pas  constamment  saine  si  l'on  s'en 
servait  pour  alimenter  la  ville.  C  'est  une  eau  fortement  colorée,  ce  qui  est 
dû  aux  marécages  et  à  la  décomposition  des  feuilles  et  des  écorces.  Il  y  a 
en  outre  une  quantité  considérable  de  matières  végétales  vivantes,  notam- 
ment des  algues  et  des  diatomées,  qui  sont  susceptibles  de  donner  à  l'eau, 
à  un  moment  donné,  une  mauvaise  saveur  et  une  odeur  désagréable. 

Après  avoir  examiné  !a  question  à  tous  les  points  de  vue,  nous 
sommes  fermement  convaincus  qu'il  faudrait  nécessairement  filtrer  l'eau 
du  lac  Ouareau  avant  de  la  distribuer  aux  citoyens  de  Montréal. 

Comtiic  vous  l'a  dit  M.  Puller  après  notre  voyage,  nous  avons  cru 
devoir  consigner  les  faits  essentiels  concernant  la  dépense  qu'il  faudrait 
faire  pour  amener  à  Montréal  l'eau  de  la  rivière  Ouareau,  après  qu'elle 
aurait  été  convenablement  filtrée,  afin  de  régler  cette  question  définitive- 
ment, et  afin  qu'elle  ne  soit  p«iis  soulevée  de  temps  en  temps  comme  par  la 
passé.  Des  e:«.plorations,  couvrant  une  période  d'environ  deu7  semaines, 
ont  été  faite",  dans  la  vallée  de  TOuareau  en  amont  de  Rawdon. 

Des  études  ont  é;é  faites  quant  à  la  possibilité  d'emmagasiner  de 
l'eau  dans  des  lacs  ou  réservoirs  pour  faire  face  aux  besoins  futurs  lorsqu'il 
•era  nécessaire  d'augmenter  l'approvisionnement  d'eau.  L'on  s'est  procuré 
un  relevé  Ues  forces  hydrauliques  qui  seraient  affectées  &  partir  de  Rawdon 
jusqu'au  fleuve  Saint-Laurent,  le  long  des  rivières  Ouareau  et  Assomption 
par  suite  du  détournement  des  eaux  à  Rawdon.  On  a  fait  des  inspections 
afin  dt  constater  quel  serait  le  parcours  le  plus  direct  et  le  plus  facile  pour 
un  réseau  de  tuyaux  euire  Raw  m  et  Montréal,  en  donnant  une  attention 
toute  particulière  aux  traverses  aes  rivières.  £n  un  mot,  nous  nous  sommes 
parfaitement  renseignés  afin  d'être  en  état  de  dresser  un  état  estimatif  de 
la  dépense  &  faire  pour  obtenir  un  approvisionnement  d'eau  de  cette  source. 

Dans  quelques  endroits,  notamment  dans  le  pays  de  Galles  et  en 
Ecosse,  Ton  a  continué  de  s'assurer  par  voie  d'expropriaticm.  tous  les 
terrains  situés  au  point  de  partage  des  eaux,  afin  de  protéger  l'eau  contre 
la  contamination.  Nous  avons  cru  qu'il  serait  inutile  d'exproprier  les  400 
milles  carrés  de  territoire  qui  s'égouttent  dans  la  rivière  Ouareau.  à  cause 


«h  la  dépense  que  ceU  entraînerait  et  Buaa!  Mtroe  qtw  ntnn  umniM  f.™-. 

nent  d«ns  cette  eau  nécessiteraient  une  filtration  préala^     ^        ' 
_.:_.J:°  ""?i?'î*  •*  rwoje*.  "0"»  a»on«  tenu  compte  de  la  néOesaiM  «f. 
rSÎXT  T*  ~>>"»^'d  »P'*«  avoir  détouraé  l'eau  p^r  kîïStiS 

ff^  J*5.^°"'  •'*°'*"*  '»  •»*""  °û  d"cendent  le.  radeau"^  „„ 
«s  cours  deau  a»at  un  asse.  fort  débit,  et  qu'il  serait  néceaai^e  fS» 
SZT^  ""J  u  '""*«"'•  de  l'eau  fût  égale,  en  Lt  H^Ts  mSSS^  ^^ 
temps  de  sécheresse.  En  outre,  U  faudrait  indemniser  da  ^.  uife  «rtli!2 
mejjure,  les  p-opnétaire.  de.  coupes  de  bois  pour  U  diminudon  duTollSS 

'^^  données  recueiUie.  k  Montréal  montrent  qu'il  eM  tomM  ». 

par  année  et  rarement  en  ert-U  tombé  moins  de  30  pooc«^  *^^ 

Les  données  quant  à  l'évaporation  sont  incomplètes  mais  ell«  <>vm 

I»;»"»  «t.?PProximativement  égale  au  volume  deTeàu  de  pk"  ^ 

H..  -        2  «nditions  seraient  peut-être  plus  favorables  au  point  de  oartaff. 

i^'^^'^^"  9u'à  Montréal,  quant  à  la  quai"téTeau  dŒ 

hea„nn,^  H   ^f*""*  qui  existent  dans  les  LaureStides  ne  diffè^t  nS 

rSist  d'^éâ'dp'îf"^'.''",'  '*P"t.?"^  "««e»  d'alimentation  qui^t  ?M 

Boïï^  d«udes  spécules  lorsqu'U  s'est  agi  d'établir  des  aq«du«  omir 

Boston  et  New- York,  et  elles  ne  sont  certainement  pas  plus  favorabks  S^r 

obtenir  un  gros  volume  d'eau  par  miUe  carré  de  drainate      Pn  L^=  î 

comme  guide  le»  données  recueillies  dans^^^xî^uïï^  et  S^J^^l 

i^nli'^  *"°  *■  '^"don,  un  débit  d'au  moins  36  millions  de  ealî», 

«^™J"  T'  ?<»«f«'y<»«  q«  pour  pouvoir  fouS  à  M^nt^aî 

dS  Uc  Arc^iS.Ti""^"''  '^■"^  P"  ^°"'  »  ^"drait  élever  leïïv^u 
au  lac  Archambault  d  environ  x>  pieds,  s'arranKac  nour  retirer  i,,^Su 
d  eau  de  résenre  du  lac  Ouareau  et'^.Sruixe^uSZe  p^^levé  1^ 

^g^£i"d:>n^- i-ivirrre^xî^é-  -Sir 

riS«x^*^r""""  ^  '^•'*"  '•■""'^  î°  milUonî'de^l^t^! 

En  ce  qui  concerne  le  détournement  de  l'eau  nos  études  ni™,fr«,» 
qu-d  serait  très  économique  et  très  avantageante  tirSr  l'eau  dé  S^^ 

s.::^L-e-t.réifvéi:rrét.?sî  â^c^a^^r  Ms^t  £âl 
p=a^%^^'ïc^?„rr«t^-S^^^^ 

«s^ibk,  ,0  ou  ,5  pieds  Mraiort  utilisé.  pouTWe  urine  drâ^to.^ 

te  ^vaSde'd'lSî!'.^  ""S**  <•*  ■■  P™  d'e«  eT?e  lo^*"^ 
de»  tuyaux  ae  distribution.     JJow  «'«on.  po.  fiU*  ti>e  étu^nSu^SS 


de  la  question  de  la  filtration  de  l'eau  du  lac  Ouareau,  mais  nous  préeumons 
que  h  dépense  k  taire  xnxr  la  fihration  de  cette  eau  par  nrillion  de  gallons 
•erait  la  mtme  ciue  ponr  la  atration  d'un  mélange  égal  des  eaux  du  Stia*- 
Launnt  et  de  la  nvière  Ottawa,  au  sujet  de  laquelle  de*  </ Ulrf  tmt 
donnés  plus  loin. 

Quant  aux  tuyaux  qui  serviraient  i  amr  t  r»au  de  Rawdon  k 
la  Ville,  nous  estimons  qu'il  serait  nécessaire  di^  .e  début  de  poser  deux 
tuyaux  d'acier  de  51  pouces  de  diamètre,  à  tenons  et  il  mortaises,  afin  de 
s'assurer  un  rendement  de  50  millions  de  gallons  impériaux  par  jour.  Pour 
obtenir  un  approvisionnement  deux  fois  plus  considérable,  soit  100  millions 
de  gallons  impériaux  par  jour,  les  deux  tuyaux  devront  avoir  66  pouces  de 
diamètre. 

En  installant  ces  tuyaux,  il  faudrait  établir  le  long  du  parcours  de 
40  milles,  quatre  passages  à  travers  de»  cours  d'eau,  dont  la  longueur 
totale  serait  d'environ  5.500  pieds. 

Une  autre  dépense  k  faire  si  l'on  détournait  l'eau  de  la  rivière  Ouaieau 
k  Rawdon  serait  l'obstacle  que  l'on  apporterait  au  développonent  des 
forces  hydrauli(,jes  dans  un  grand  nombre  de  moulins  et  d'emplacements 
pour  moulins  entre  Rawdon  et  le  fleuve  Saint-Laurent. 

Nous  avons  constaté  que  la  pente  totale  de  ces  forces  hydrauliques 
ou  chutes  d'eau  est  d'environ  145  pieds,  et  pour  déterminer  ce  qu'il  faucfrait 
payer,  sous  forme  de  dommages-intérêts,  si  les  eaux  étaient  détournées, 
nous  nous  sommes  basés  sur  les  indemnités  qui  ont  été  accordées  dans 
des  cas  plus  ou  moins  semblables,  en  un  grand  nombre  d'endroits  de  ce 
côté-ci  de  l'Atlantique.  Les  cartes,  plans,  profils,  etc.,  des  emplacements 
pour  réservoirs,  des  lignes  de  tuyaux,  des  traverses  de  cours  d  eau  et  des 
forces  hydrauliques  qui  seraient  affectées,  ne  figurant  pas  dans  le  présent 
rapport.  On  les  trouvera  dans  un  dossier  marqué  "  Projet  d'approvision- 
nœient  d'eau  tirée  de  la  Rivière  Ouareau,"  qui  est  déposé  aux  archives  du 
département  de  l'Aqueduc. 

Un  état  estimatif  de  la  dépense  k  faire  pour  obtenir  de  cette  source 
un  rendement  de  100  millions  de  gallons  impériaux  par  jour  est  donné  e«- 
dessons.  L'on  verra  que  la  dépense  par  million  de  gallons  par  jour  pour 
'  l'eau  k  Montréal  et  la  filtrer  serait  de  $180.  310. 


ETAT  ESTIMATIF  DE  LA  DEPEITSE  A  FAIRE  POUR  OBTEHIR  UH  REH- 

DEHEHT  DE  100  MILUONS  DE  GALLOHS  WPERUDX  PAR 

JOUR,  EH  FAISAHT  VEIOR  L'EAU  DU  LAC  OUAREAU. 

Barrages  et  réservoirs  k  Rawdon  et  en  amont  de  Rawdon t  «  ,«»o,ooo 

Filtre  près  de  Rawdon 1,470,000 

Réseau  de  tuyaux  d'acier,  de  Rawdon  k  Montréal to^040,ooo 

Dommages  causés  aux  propriétaires  de  forces  hydrauliques. . . .     1,050,000 

(Causés  par  suite  de  détournement  des  eaux.) 
Dommages  causés  aux  propriétaires  de  coupes  de  boi» 500,000 

9.15,680,000 
Dépenses  casuelles  et  honoraires  d'ingénieur. . . .  15% . . . .     sj5S,ooo 

|i8,ojs,eoo 


Comme  l'on  t  ft^uemment  diacuM  it  Montréal  la  nu»ti>»  M,  ju^.. 
toppement  pw  j»vit.tion  de.  .pprovi.ionn^^.  d>.^^^m4Sî; 
grwdei  yinei,  litu^  dei  deux  cOtéi  de  l'Atlantique,  nou.  av  ",  ^^oSî 

^»r^:^;po^.^Si-4:-'r«^^^^ 

•ou  I300.000  p«_m&lion  de  gallont  iiip3iaux  p«  i"r     U  b^^ 

d"«^  L  mlK;:'**™'  "IJ^P"''  d".  montagne.  CatekiU,  fune  i^SiiÏÏ 
.J!fT^,  ^''*'  ?"  ">''*  approximatif  de  ♦i6i,ooo(ioo  Ce  nouvil 
jqueduc  foumu^  environ  joo  million,  de  gallon.  eÛT'^', 4  JSSfeM 

^|«quo.   a  7  a  environ  .j  an.,  le  Dinrict  M<!t™^t2^.^*S,blf  îS 

StiL  H':!!."!rS"'îrr^1'"  *""'=*  •••PprovitiSSnW^d^eau^  pfr  pkw! 
tation^  dan.  1«  nvière.  Cochituate,  Sudbuiy  et  Nadiua  k  audoue  j,  ^nL 
de  dirtance  de  Borton.     Le  coût  total  de»  travauT  oui  ™ï  <?<  Vî 

dan,  i.°b*^t&ii;*"pr^t  ■L^ii*ti';%Jr;e'^?Tr^^^^ 
^  -^i^SnSst^^'S:^»'  ij '^^ËSS 

.ment'ï^,^T^^J'ii«-«î''J^-^^.^b^ 


aqueduc  qui  amenait  autrefoii  l'eau  de  la  rivière  "  Pauaic,"  en  amont  des 
limite!  de  la  Ville,  et  qui  e«t  maintenant  alimenté  par  gravitation,  par  un 
réservoir  d'enmagasinement  au  point  de  partage  des  eaux,  k  quelque  8j 
milles  de  distance  de  Newarlc.  Le  nouvel  aqueduc  a  coûté  environ  t6.ooo,ooo 
et  donne  un  rendement,  en  temps  de  sécheresse,  de  50  millions  de  gallons 
E.U.,  soit  43  millions  de  gallons  impériaux  par  jour.  Le  capital  placé  dans 
cette  entreprise  équivaut  k  environ  $143,000  par  million  de  gallons  impé- 
riaux par  jour. 

Toronto,  Winnipeg,  Philadelphie,  Pittsburgh,  Saint-Louis,  klinnea- 
polis,  la  Nouvelle-Orléans  et  un  grand  nombre  d'autres  villes  ont  fait  faire 
des  études  importantes  sur  les  approvisionnements  d'eau  provenant  de 
sources  situées  sur  des  terres  hautes  et  éloignées,  le  plus  souvent  par  voie 
de  gravitation,  mais  elles  n'ont  pas  adopté  ce  système  parce  que  le  coût 
en  était  beaucoup  plus  élevé  que  celui  du  pompage  de  l'eau  filtrée  tirée 
de  sources  plus  rapprochées. 

Birmingham,  Angleterre. — La  Cité  de  Birmingham,  Angleterre,  tire 
son  approvisionnement  d'eau  de  sources  situées  sur  des  hauteurs  au  moyen 
du  système  de  gravitation,  cette  source  d'alimentation,  qui  se  trouve  à  une 
distance  de  74  milles,  étant  la  plus  rapprochée  qu'il  y  aii.  Le  coût  total 
des  installations  qui  ont  été  faites  est  d'environ  $31,000,000  pour  un  rende- 
ment quotidien  de  75  millions  de  gallons  impériaux,  ce  qui  représente  un 
capital  équivalant  à  environ  $473,  000  par  million  de  gallons  impériaux 
par  jour. 

Liverpool,  Angleterre. — Liverpool  est  une  autre  ville  d'Angletem 
qui  a  été  forcée  d'aller  chercher  au  loin  un  approvisionnement  d'eau  suffi- 
sant. L'eau  du  lac  Vymwy,  un  réservoir  construit  par  main  d'homme  et 
le  plus  grand  qui  existe  en  Europe,  est  amenée  jusqu'à  la  ville  par  gravi- 
tatioi.  sur  un  parcours  de  77  milles,  et,  tout  comme  à  Birmingham,  elle 
est  filtrée  avant  de  pénétrer  dans  les  réservoirs  di  la  ville  L'aqueduc  de 
cette  viV^  a  une  capacité  de  40  millions  de  gallons  impériaux  par  jour. 

Projet  Derwent  Valley.— Les  villes  de  Sheffield,  Leicester,  Not- 
tingham  et  Derby,  en  Angleterre,  se  sont  unies  ensemble  pour  s'appro- 
visionner d'eau  d'après  le  projet  "  Derwent  Valley."  C'est  là  un  système 
d'approvisionnement  d'eau  par  gravitation,  établi  sur  un  terrain  élevé, 
mais  il  a  été  jugé  nécessaire  d'aller  capter  l'eau  à  une  distance  de  30  milles 
et  de  la  filtrer.  Le  coût  total  des  travaux,  lorsqu'ils  seront  complètement 
terminés,  sera  d'environ  $33,800  's»,  pour  un  approvisionnement  -quotidien 
de  33.3  millions  de  gallons  impériaux,  ce  qui  représente  un  capital  de 
$i,oso,ooo  par  million  de  gallons  impéiiaux,  par  jour. 

Edimbourg. — En  190]  la  Cité  d'Edimbourg,  en  Ecosse,  a  établi  un 
aqueduc  additionnel,  amenant  l'eau  par  gravitation,  de  la  rivière  "ralla, 
un  des  tributaires  de  la  rivière  Tweed,  située  à  une  distance  de  35  milles 
de  la  ville.  Malgré  que  la  ville  ait  acheté  presque  tout  le  terrain  au  point 
de  partage  des  eaux,  en  amont  du  réservoir,  pour  conserver  la  pureté  de 
l'eau,  celle-ci  est  cependant  filtrée  avant  de  pénétrer  dans  les  réservoirs 
de  la  ville.  Le  coût  total  de  cet  aqueduc  est  d'environ  $6,050,000,  pour 
un  rendement  de  97  millions  de  gallons  impériaux  par  jour,  soit  un  capital 
de  $6>4,ooo  par  million  de  gallon*  impériaux  par  jour. 
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AOIANDIUSMINT  M  l'AOU«DOC  W  DU  CANAI,  O'AUmiBKIATIOM. 

Eo  1873  furent  commencé,  les  travaux  d'anwidiMement  de  l'aaue. 
duc,  qui  amène  leau  sur  une  di.tance  d'environ  .7^  pied" à  p^^iTu 
pru»deaaen  amont  des  rapides  de  Lachine  ju.qu~ Ktk)STj mi^Î 
pes  située  au  p,ed  de  l'avenue  Atwater.  La  première  «ction  otiïûn 
parcours  de  sept-huitièmes  de  mille,  a  été  terminée  en  .877  oi  trouvera 
aux  archive,  du  département  de  l'Aqueduc  les  étude,  qu  onfété^S 
îu^S^i  k  f'^^'/  ï^i'i"'  ■*""  '"  '"™'"'  «dministrition.  qui  Jï^î 
SSdu^n'  J,u"r  olît^éU  ii^"""  '"  '"  '^•™'*"'  ''™^'  -•'  "«  '- 

Suf  avfc  «."h""'""""'  ''"'  «5«"!"="««  de  l'agrandissement  de  l'A^uèdu" 
qui  avec  ses  dimensions  primitive»  était  d'une  capacité  insuflÏMnte  oour 

tZj^^or,t"r^  "  '•*  ^"'''  P"  '"''«  '■''  l'4menta«on  râ^d^°5e 
U  popuation  et  de  1  accroissement  marqué  dans  la  consommation  d^au 
depuis  1  exécution  de»  travaux  primitifs,     a  rapport  démontre  ou'une  ér^ 

?°!^  c'^mo'^è  r'\.^'?'*"f  ■*"  déyeloppem^ÏÏe  ifCce^œitu" 
r^i^  J^  K  '""•'^'  *"•'  •'  "^^P'*»"  1"'  *™  <1^P««^  de  ce  cfeef  avec  le 
^uîvaknîe. ""^  ■""  """  "'"'"'"  P°"  ^°^"  "»«  force  m^Sce 

r^.^i'f  "PP""^  de  Monsieur  Janin  fut  accueilli  favorablement  par  le 
CWU,  le  9  mars  .907,  et  un  crédit  de  $,,000,000  fut  voté  pourTraé^tion 
^•-"'J^r*"''  ''  f°"P"»  ■»  norvelle  prise  d'eau  et  la  craduite  iSm^ 
dertmée  à  amener  l'eau  jusqu'aux  pompes.  conduite  fermée 

On  commença  par  construire  un  canal  en  béton  armé  le  Ion»  *.     ' 
canal  d'almientation  primitif  par  lequel  l'eau  devait  ètre^JSS  à  iSti^ 
de  pompes  du  bas  niveau.     Cette  conduite  fermée,  qiiToHamen^S 

^J^^  1 1*  "''*,i°-  ^  P""?"'  '^'»''"'"«'  "^  amélioraSon  «rSSne^tï 
comparée  à  la  conduite  ouverte,  en  ce  sens  qu'elle  élimine  le.  dZ«rd^ 
pollution  de  l'eau  dan.  son  passage  vers  les  pompes  auiger.  de 

Elle  maintient  en  outre  l'approvisionnement  d'eau  durant  !« 
travaux  d'agrandiaiement  de  l'aqueduc,  qui  doit  resS  vide^^r  ™S,ettS 
':  f^lt'.çir""'"^  '*  oonstnictionVi  ne  seront  ti^'q^ïï!  to 

ce  qui?^^^e"r^t7e^"1,^e°^rtT°"Jlr"'" 
conduite  à  80  millions  de  gallo^péïaux  '^Z  ^  etuTat  1  ?n? 
wlî^™  ^^  ^5°'  ••'  '°™''»  •'""  «'^  ««rée'^derîinduUe  à.  î?rt^^^^ 
S'rS^aâSu":r.tt;Sd^e?e^ïïanf?aq^ercT^^^^^^ 

ri^vt^e-^ei^la^^ct^i-Sl  ciiÏ."^^^^^^^ 

de,  chiffre,  ci-h«.t  mentiS.  ^  ""'  ^  ^«««P  «u-de«u. 

.tlaf»^%tctr"^bS°Sr^î^"sŒ^rui^l^fctïï 


panonent  d*  dm  qu'il  y  aura  «nviron  1,500  chevaux-vapeur  réaliiabtu 
UM  ton  qu*  iM  travaux  d'agrandiuement  de  l'aqueduc  lerort  tennindu 
Cette  force  ert  le  maximum  que  l'on  puiue  obtenir  dant  lei  conditions  lei 
moini  favorabtei  de  l'hiver.  Ceci  h  rapporte  au  nombre  de  chevaux- 
vapeur  reahnble  tur  l'arbre  de  couche  en  tenant  compte  dei  pert^  turve- 
n«nt  dana  lei  turbines. 

En  ce  qui  concerne  le  nombre  de  cheavaux-vapeur  disponible  durant 
les  grande»  chaleurs  de  l'été,  il  faudrait  limiter  la  vitesse  d'écoulement  de 
manière  à  ne  pas  mmer  les  cAtés  de  l'aqueduc  lorsqu'il  sera  agrandi  Nos 
calculs  font  voir  que  la  force  motrice  disponible  durant  l'été  mesurée  sur 
1  arbre  de  couche  .comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  sera  pratiquement 
drox  fou  plus  considérable  que  la  f;.rce  réalisable  dans  1«  condition:  les  plu» 
défavorable»  de  I  hiver,  soit  environ  s, 000  chevaux- vapeur.  Cette  force 
devrait  être  réalisable  durant  neuf  mois  par  année. 

L'on  a  exprimé  des  doutes,  paralt-il,  sur  ta  question  de  savoir  s'U 
serait  sage  de  dépenser  de  l'argent  pour  l'agrandissement  de  l'aqueduc. 

Pour  résoudre  cette  question,  il  faut  comparer  l'intdrSt  sur  le  capital 
à  dépenser,  sort  environ  12,350,000,  montant  approximatif  requis  pour 
lagrandissement  de  1  aqueduc  (y  compris  la  conduite  latérale),  avec  le  coût 
du  charbon  qui  serait  nécessaire  pour  produire  au  moyen  de  la  vapeur  une 
force  motrice  équivalente.  "^ 

En  calculant  l'intérêt  à  4.5  pour  cent  nous  arrivons  à  une  dépensr 
de  lioi.sjo.  Par  contre  le  coût  du  charbomn  nécessaire  pour  produire  oae 
la  vapeur  une  énergie  égale  à  celle  requise  pour  développer  1  too  chevaux- 
vapeur  durant  trois  mois  de  l'année,  et  5.000  durant  le  reste  de  l'année 
serait  d  environ  $175,000.  Il  n'y  a  pas  de  doute  quant  à  l'économie  à 
réaliser  par  1  agrandissement  de  l'aqueduc. 

A  ce  sujet  il  est  bon  de  noter  que  cette  conclusion  à  laquelle  nous 
en  sommes  arrivé»  par  nos  propres  études  et  nos  propres  calculs  est  au>si 
Mile  à  la  quelle  en  sont  venus  un  grand  nombre  d'ingénieurs  au  cour»  du 
dernier  demi-siècle,  savoir,  MM.  Keefer,  Jarvis,  MacAlpine,  L.  Lesaee 
Pranas,  Shanley,  Vanter,  Kennedy,  Marceau,  Janin  et  T   W.  Lesage.        ' 

Nous  croyons  devoir  ajouter  que  l'agrandissement  de  l'aqu-duc 
s  unpose,  que  la  force  hydraulique  soit  utiUsée  pour  l'eau  et  la  distribuer 
aux  i^servoirs  et  pompes  de  la  viUe,  ou  qu'elle  soit  employée  pour  produire 
de  1  électricité  ou  pour  d'autres  fins,  ou  que  l'on  en  dispose  de  queloue 
mamère  que  ce  soit  en  dehors  des  besoin»  de  la  viUe.  C'est  une  amélioration 
qui  est  absolument  nécessaire  à  quelque  point  de  vue  qu'on  l'envisage  et  les 
contaibuables  ne  devraient  avoir  aucun  doute  quant  à  la  sagesse  de  cxte 
dépense. 


IV 


NOUVBIXB  PRISI   D'EAU  PKOntW. 

Ail  début  de  nos  études  relativement  à  la  question  de  l'anandisa» 
«aent  et  de  l'améh<aation  de  l'aqueduc  de  Montréal,  nous  avon?  constat 
que  le  département  do  1  aquafac  -ur  votre  avis,  avait  différé  la  construction 


d«  U  Bouvtltc  priH  d'Mtt  projaté*  k  qutlqia*  i.iee  pMi  da  U  fivt,  jniqu'k 
c*  qu'on  «0  loit  arrivé  k  una  conchuioa  aur  laa  maillaurf  moyatu  k  prandi» 
pour  aa  procuiw  una  aau  da  maiUaura  qualité. 

Apre»  notra  pramikra  inapaction  at  k  la  auitc  da  l'antravua  qua  noua 
avona  au«  avec  voua,  aprèa  notra  nomination,  nous  vous  avona  oonsaiUé 
d'établir  un  laboratoîra  k  l'usina  da  stérilisation,  afin  de  pouvoir  contrAlar 
au  point  de  vue  technique,  les  résultats  obtanui  par  la  stérilisation,  at  auaai 
afin  da  permettre  de  déterminer  les  différences  dans  la  composition  de  l'eau 
du  fleuve  k  diveraaa  distances  de  la  rive,  dans  le  voisinage  de  U  priar  d'eau 
actuelle. 

HM.  John-H.  Harrington  et  Thomas-L.  Hinckley,  qui  ont  acquia 
beaucoup  d'expérience  dana  l'analyse  des  eaux  aux  usines  de  purification 
établies  ailleurs,  ont  été  chargés  de  (aire  des  observations  minutieuses  k  ce 
sujet,  et  l'on  a'est  arrangé  avec  le  Conseil  Provincial  d'Hygiène  pour  que 
des  analyses  fussent  faitea,  au  laboratoire  provincial,  d'échantillons  d'eau 
riveraine  recueillis  k  la  prise  d'eau  actuelle. 

Un  poste  d'observation  a  été  établi  k  environ  i.aoo  pieds  de  la  riva, 
k  l'endroit  indiqué  par  Monsieur  Janin,  dans  son  rapport  de  1907,  pour 
lequel  des  plans  ont  été  soumis.  Cet  endroit  est  auei  éloigné  de  la  rive 
nord,  pour  que  l'eau  de  la  rivière  Ottawa  ne  se  mêle  pas  avec  l'eau  du  St- 
Laurent.  Durant  la  période  des  hautes  eaux,  dans  la  rivière  Ottawa, 
nous  avotu  remarqué  que  de  l'eau  fortement  colorée,  provenant  des  cam- 
pagnes du  nord,  se  rencontrait  en  faible  quantité  k  cet  endroit,  et  il  nous  a 
taiïu  aller  k  plusieurs  centaines  de  pieds  au  sud,  afin  de  nous  procurer  de 
l'eau  relativement  libre,  tout  au  large  de  la  rivière  Ottawa. 

Un  autre  poste  d'observation  fut  établi  k  mi-chemin,  entre  celui 
ci-destus  indiqué  et  la  rive.  Des  échantillons  furent  aussi  recueillis  dans 
le  voisinage  du  quai  construit,  il  y  a  quelques  années,  pour  former  un  baasin 
d'eau  calme,  sur  lequel  une  couche  de  glace  pourrait  se  former  durant 
l'hiver  et  amoindrirait  ainsi  les  difficultés  qui  résultent  du  fraiil.  Aux 
di'ix  autres  postes  d'observation,  la  vitesse  du  courant  est  de  six  k  sept 
milles  par  heure,  aaseï  fréquemment,  sinon  toujours.  U  n'y  a  pal  de 
nappes  de  glaces  au  milieu  du  fleuve  Saint-Laurent,  dans  ces  parages,  bien 
qu'on  y  rencontre  des  glaces  au  printemps. 

Nous  trouvons  dans  le  rapport  de  la  Commission  de  chimistes  et  de 
bactériologistes,  soumis  en  novembre  1905,  le  résultat  des  analyses  d'échan- 
tilloiu  d'eau  pris  chaque  semaine  dans  le  Saint-Laurent  et  la  rivière  Ottawa, 
en  amont  de  leur  confluent,  et  bien  que  ces  données  soient  d'une  grande 
valeur  ,  en  ce  sens  qu'elles  indiquent  quelle  est  la  composition  des  eaux 
non  mélangées  dea  deux  rivières,  elles  ne  jettent  pas  beaucoup  de  lumière 
sur  la  question  de  la  continuation  des  eaux  riveraines  k  l'endroit  sur  lequel 
portent  spécialement  nos  études,  c'est-k-dire  dans  le  voisinage  de  la  prise 
d'eau  actuelle. 

A  titre  de  renseignements,  nous  donnons  les  tableaux  suivant»  qui 
montrent  les  résultats  moyens  des  analyses  mensuelles  de  l'eau  du  fleuve 
Saint-Laurent  et  de  la  rivière  Ottawa,  de  l'eau  de  l'aqueduc  primitif  décou- 
vert, et  de  l'eau  tirée  dea  robinets  dans  la  ville  de  Montréal,  tels  que  donnée 
dana  le  rapport  de  la  Commission  qui  a  été  sounûs  au  mois  de  novembre  1905, 
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MOYEiniBS  MEHSUBUES  DES  RESULTATS  DE  L'AHAIWE  DE 
L'EAU  TELLE  QU'ELLE  SORT  DES  ROBIHBTS  DE  MOHTHEAL 


(1910) 

Semaine 

Commençant: 


Parties  par  Million. 


Turbi- 
dité.* 


Mai     1 

"  8 
"  15 
«  22 
"  29 
Juin  S 
"  12 
"     1» 


20 
2G 
20 
20 
20 
20 
20 
2U 


Colo- 
ration 


60 
S2 
51 
45 
40 
51 
62 
30 


Chlore. 


5.1 
6.2 
6.8 


Alcali- 
nité. 


19 
22 
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IToii.    (*)    Turbidité  uniformément  moindre  que 
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ressemble  beauc^p  à  l^aude  t  ëSorit^^^,  r  1»  vapeur.    De  fait,  eUe 

de.  mofs' dur^V^^^^t^?  '°°*  app^visionnés  de.  «naine,  et 
pu  nous  en  a^^^  ^âilmfS^ti^lS^'-  ^"  ^"**^*  l"»  »<»»  «v*»» 
claire  du  hautS^L^^t!  ^"^  séneuKsment  l'eau  pratiquement 

la  station  e^XtriSI^'à^ce'îtetS'du'SvaT''  *"*  S,'-'"  P^-^»- Wede 
barrassée  de  la  poUutkTn etdu ifSt^H.T^  '  "^  "i"*  ***  évidemment  dé- 
qui  agitent  reau^'le  CdU^^&^'-^-^^P^^^^^^^^ 

indice  XS  Z  teKr  SfoV^Ï  ""'«^"  "f  «ï™»  -cun 
Laurent.  Au  contraUe  euê  »  rt?,V^^  ^^'  *  *""'™  ^'•■'«  '«  ""a"»  d"  St- 
est  fortement  cS^érde  mlt1è«,  S^aT„T,'  T^^"'™?»'^  «°  ce  qu'eUe 
dissolution  et  colo^t  l'eau  aulLsWt»?/    ki  '''  T^'^"^  végétales  en 

partir  d%^->:c^--tes:ivs-r.rpieîsrc^ 


Magné- 
sie. 

4.3 
2.15 
2.4 
2.6 
4.2 
2.3 
3.3 
3.1 


nou«  sommes  fortement  d'ooinion  que  ceU  devrait  se  faire.  A  notre  avis 
on  devrait  procéder  sans  délai  à  cette  entreprise  et  exécuter  le  projet  de  M 
Janin,  que  nous  avons  exammé  et  approuvé. 

•1  .  '^P"' f^"?' ^^•''f  a''"  beaucoup  d'attention  la  question  de  savoir 
81  le  traid  ou  la  glace  fondante  amèneraient  ou  non  des  complications  relati- 
vement à  I  entrée  de  1  eau  du  fleuve  dans  le  quai  submergé  de  la  prise  d'eau 
protégé  par  des  gnUages  en  bois.  M.M.  Janin  et  Lesage  ont  fait  des  obser- 
vauons  personnelles  à  plusieurs  reprises  après  avoir  placé  un  grillage  dans 
1  eau,  en  ces  parages,  aux  époques  ou  du  frasil  se  rencontrait  dans  d'autres 
endroits.  U  après  ces  observations,  nous  sommes  portés  à  croire  qu'il 
n  y  aurait  pas  de  complication  en  ce  qui  concerne  le  frazil.  Nous  ne  som- 
mes pas  cependant  entièrement  convaincus  que  des  obstructions  ne  pour- 
raien.  pas  se  produire  à  cette  prise  d'eau,  dans  cprtaines  circonstances. 
Nous  sommes  d  avis  qu  une  autre  prise  d'eau  devrait  aussi  être  établie  près 
du  quai,  du  cêté  intérieur  bu  bassin  d'eau  calme  afin  que,  dans  le  cas  de 
compbcations  résultant  de  la  présence  de  frazil,  à  la  prise  d'eau  oui  se 
trouverait  au  large,  U  fût  possible  de  prendre  l'eau  dans  le  bassin  d'eau 
calme  ou  il  est  reconnu  qu'il  y  a  très  peu  de  frazil. 

En  recommandant  la  constniction  d'une  prise  d'eau  à  laoo  pieds  de 
Ui  nve  nous  faisons  remarquer  que  nous  avons  considéré  la  question  au  point 
de  vue  de  la  punncation  de  l'eau .  Ceci  est  important,  surtout  si  l'on  tient 
compte  du  fait  qu  il  faudrait  nécessairement  fournir  aux  consommateurs 
une  eau  fortement  colorée  dans  le  cas  où  se  produiraient  des  complications 
dues  au  frazd  k  la  prise  d'eau  située  au  large.  Si  l'on  ne  veut  pas  distribuer 
iiux  consommateurs  une  eau  colorée  et  d'apparerre  peu  attrayante,  il  fau- 
di.-.  recourir  à  un  procédé  de  coagulation,  et  noua  devons  déclarer  à  ce  sujet 
que  les  dépenses  fixes  sur  le  compte  du  capital  pour  U  pose  d'une  conduite 
aboutissant  à  une  prise  d'eau  distante  de  1200  pieds  de  la  rive,  y  compris 
le  quai  même  de  la  prise  d'eau,  seraient  moindres  que  tes  frais  du  traitement 
par  coagulation,  qui  nécessiterait  l'eau  riveraine,  mais  qui  ne  serait  pas 
nécessaire  pour  l'eau  qui  serait  prise  au  large,  dans  le  Ci!S  où  des  filtres  à 
sable  feraient  partie  du  système  de  purification. 

A  tout  considérer,  nous  sommes  convaincus,  comme  nous  le  disons 
plus  haut,  qu'il  serait  sage  d'adopter  la  recommandation  de  M.  Janin  au 
sujet  de  l'établissement  d'une  prise  d'eau  au  large. 

HETHOOBS  D8   PURIFICATION   DE   l'EAU. 

La  purification  de  l'eau  a  pour  but  la  production  d'une  eau  pure, 
bmpide,  incolore,  sans  saveur  et  inodore.  L'eau  de  source  est  purifiée  par 
la  nature.  La  filtration  lente  de  l'eau  de  pluie  à  travers  le  sol,  présente 
d'excellents  exemples  qu'on  pourrait  imiter,  dans  certaines  conditions, 
lorsqu'il  s'agit  d'aqueducs  artificiels,  mais  l'ingénieur  est  tenu  de  faire  le 
plan  d'une  usine  de  filtration  pouvant  donner  un  certain  rendement  quoti- 
dien et  de  l'adapter  k  la  nature  de  l'eau  à  traiter. 

Avant  de  parler  des  installations  qu'il  faudrait  pour  purifier  l'eau 
du  Saint  Laurent  et  d'indiquer  les  frais  de  const-.uction  et  d'exploitation 
des  divers  genres  d'usines  de  filtration  lui  piT.;.-raient  être  éublies  &  Mont- 


iO 

rtal,  a  convient  de  décrire  au  long  lei  diveraei  mftliodea  d«  filt«fi~,  -»  i„ 
oajd.tjon.  dan.  l.«,ueUe.  chaucnl  de  ce.  S2Sod«  paltu  ««  U  pC  ^tÎT 


riLTRATION  PAR    LE   SABI.B. 

SS3^eos:i^^S£SSSS 

8uivant^«'"^^*t<,''f'"™''""^^'''  ''**"  ^  *"«"  '«  lits  de  sable  varie 
Ssfe  débit  m,^™5T"  ■^"•'■"^  <*«  fiïtration.     Dans  la  plupart  d2s 
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La  viteue  d'écoulement  de  l'eau  à  travers  un  lit  de  uble  dépend 
beaucoup  de  la  qualité  de  l'eau  non  filtrée  ;  le  fait  est  que  la  relation  qui 
existe  entre  les  deux  choses  a  été  constatée  d'une  manière  conclusive  au 
cours  des  expériences  pratiques  qui  ont  été  faites  à  cet  égard. 

La  qualité  de  l'eau  non  filtrée,  en  ce  qui  regarde  l'engorgement  des 
surfaces  de  sable  et  le  nettoyage  fréquent  du  sable,  est  aussi  un  facteur 
d'une  grande  importance  qui  a  do-.né  lieu  en  Amérique,  au  cours  des 
dernières  années,  à  des  modifications  considérables  aux  méthodes  suivies  en 
Europe. 

Il  y  a  vingt-cinq  ans,  on  filtrait  l'eau  en  Europe,  dans  la  plupart  des 
cas,  à  travers  les  filtres  à  sable  à  une  vitesse  verticale  d'environ  quatre  pou- 
ces par  heure,  ce  qui  donnait  un  rendement  d'environ  3,200,000  gallons 
impériaux  par  acre  par  34  heures.  Cette  vitesse,  principalement  en  Alle- 
magne, fut  rarement  dépassée,  le  Bureau  d'Hygiène  Impériale  émit  l'opi- 
nion qu'il  serait  imprudent  d'aller  au  delà  de  cela.  Ce  débit  de  2,330,000 
gallons  par  acre,  par  jour  représentait  le  rendement  moyen  des  grandes 
usines  de  filtration  en  Europe  et  c'est  celui  qui  fut  considéré  comme  le 
maximum  à  la  suite  de  certaines  investigations  faites  par  feu  Cari  Piefke, 
ingénieur  en  charge  de  l'usine  de  filtration  de  Stralan,  la  première  qui  ait 
été  établie  à  Berlin  et  qui  est  située  sur  la  rivière  Sprée,  juste  en  amont  des 
limites  orientales  de  la  ville.  Diverses  expériences  faites  &  cette  usine  sur 
de  petits  filtres,  surtout  en  1889-90,  par  Piefke  et  Frankel  de  l'Institut 
Hygiénique  de  Berlin,  provoquèrent  la  publication  d'un  article  dans  le- 
quel on  tiiait  la  conclusion  suivante:  "  l'efficacité  qualitative  d'un  filtre 
à  sable  est  en  proportion  inverse  de  son  efficacité  quantitative."  Ce  dic- 
ton qui  est  en  pratique,  veut  dire  que  "  à  mesure  que  le  taux  de  filtration 
augmente,  l'efficacité  des  filtres  diminue  ",  donna  lieu  à  une  très  vive  dis- 
cussion parmi  les  savants  d'Europe.  Des  expériences  de  même  nature 
furent  faites  à  divers  endroits  en  dehors  de  Berlin  et  Piefke  se  livra  à  de 
nouvelles  investigations  sans  le  concours,  cette  fois,  de  son  collègue. 

Ceux  qui  étaient  en  faveur  des  eaux  souterraines  pour  l'alimentation 
des  municipalités  profitèrent  beaucoup  des  arguments  invoqués  au  cours 
des  discussions  qui  eurent  lieu  à  Berlin,  et  comme  résultat  de  ces  discussions, 
le  système  d'approvisionnement  d'eau  par  sources  souterraines  devint  très 
en  vogue,  surtout  après  qu'on  eût  découvert  un  procédé  satisfaisant  pour 
enlever  le  fer  des  eaux  souterraines  en  un  grand  nombre  d'endroits,  dans  te 
nord  de  l'Allemagne.  Les  autorités  en  matière  de  filtration  revisèrent 
leurs  données,  recommencèrent  à  faire  de  nombreuses  expériences  et  en 
vinrent  à  la  conclusion,  dans  bien  des  cas,  que  le  taux  de  filtration  pour  cer- 
taines eaux  du  moins  n'était  pas  un  facteur  important.  Cette  opinion  fut 
partagée  par  Piefke,  qui  constata  que  les  filtres  Stralan  fonctionnant  à  des 
vitesses  irrégulières,  n'étaient  pas  influencés  par  des  débits  uniformément 
élevés  dans  la  mesure  qu'il  l'avait  calculé  autrefois.  Les  investigations 
faites  par  feu  M.  Kummel,  ingénieur  de  l'usine  de  filtration  à  Altona,  Alle- 
magne, et  par  M.  Bertschinger,  chimiste  et  bactériologiste  de  la  ville  de 
Zurich,  dén  outrèrent  que  la  vitesse  à  laquelle  on  pouvait  filtre!  l'eau  d'une 
raanière  satisfaisante  était  beaucoup  plus  grande  que  celle  ci-dessus  men- 
tionnée, et  ces  messieurs  exprimèrent  l'opinion  qu'on  pouvait  dépasser, 
sans  aucun  risque,  le  maximum  qui  avait  été  proposé  comme  étalon  officiel 
pour  l'Allemagne. 

L'eau  de  la  rivière  Elbe,  à  Altona,  contient  plus  de  matières  minérales 
et  beaucoup  moins  de  matières  végétales  que  n'en  contiennt  l'eau  de  la 


n*  contient  pa.  de  matière^  o^nique"5Ze'^îi;  ^"'S"  '«•  ^•^*^« 

oUes  qui  caractérisent  l'eau  d?Ia  riWèk  Snrte  i.  B^'"*'t'î*«~"  =™'"* 

trouve  pour  la  première  foi.  danrïê.ltude,  d,    mm"v'^  ••* '^  <)»«  •'o' 

chmger,  le  principe  important  dudébit  de.fi?treA.^."i ''""f"''  **  B"*» 

cas,  une  grande  différence  dans  les  eau,   i^?-      ^"  "'''"'  '*»°«  «en  d« 

mmérales  et  animales  qui  ent™t  dans"^,^o^*„2"l'^'™=""«  '"  "'»ti»«i 

compte  de  cette  différence.      ™AménwL  Sf  *""/*  ">?  °°  d»'*  ««i" 

des  eaux  des  diverses  rivières  est  SlUm^i    ^'"^"  dans  la  composition 

plu.  haut  la  nécessité  d'âdaptS^lè'^";nwr/%'ir  '•°"""'  "'«  ^S 

de  l>au  &  purifier  ne  tarda  pas  à  d™S.ir  ^n?  „     i'*'"'™  '"  <:"actère 

importance.    Ce  point  est  très  imcoSln?!    ""«..9''f.t'°n  de  la  plus  haute 

donné  la  différence  qui  e5«e«SeÏÏ^,?* '•"''!  ''  '  *«**  <^«  Montréal,  étant 

ayant  «  source  da2s  "n^iSott^t'i  "i^'tllJ^X' P^'.de  la  prise' d'eau 

fleuve  Samt-Uurent.  "iiawa  et  celle  qui  provient  du  haut  du 

pi^,  ttt^^z  "fixs:tj^r^i;t  t-r'^"'-'  ™»- 

pendant  plusieurs  années.  Ainsi  nu'il  ,«'  m*  i"'.**  '""■«"*  continuées 
Wau  d'hygiène  de  l'Etat  de  Masâchu««,nn,T  '«/»PP<>rt  annuel  du 
de  la  vitesse  de  la  filtratîon  m  h-  ?•  a  .  ?"'  ^°^'  l'année  1894,  la  question 

«udiée  et  U  fut  daS«t1ém<Lt^''qtTe?'''''^f  "•"  «'*«^  ^  ^""^ 
en  1890  étaient  par  trop  eénST,,  „,?r!.  «conclusions  tirées  à  Berlin 
apportées  au  syStême^M  Sn  jf  i^An'  "i"""^F™"°"'  devraient  être 
aSecter  notablement  .'eflicaci«"du'p;it?de,^„^Lf:>  '^''"'"°"  »" 

P«miè^K  Lo°<^?,l*  ?Lo' »î;ThPf  "  "*•"'  ^*  •■"P'oy^e  pour  U 
fcs  matières  visibles  en  sSp^s'dans  itiu  efd*™^'*'*  ^'"=Ve  d'eS^v» 
J^p.d_^e^çUi„.  comme  criqulToii^^^k'l^rtXs  ttT/..l: 

^  PfP"^"»  «  Europe,  Xil  éteThi?ro?siMe!?"KV  ^^î*  f^.g^ands  centre^ 
soutorames,  adoptèr^t  gradueuêm™?^,  fil.^  obtenir  de  l'eau  de  source. 
Mœblent  être  très  300^?,^^.=,  '*  .^  ^  ^b'e  qui,  en  eénéral 

de  l'Europe  occW^Sk   ^     '  *""'  approvisionnements  d'eau  de^^.^^ 

pourvuSTe'au 'i.1  ^^l'ïrevel'  ^^^"  T  ^""P"  »»*  «maintenant 
tiomiant  dans  dis  coKms  S^T^f  .f '*"'  "i*  **"«  construits  et  fonc- 
taires.  A  l'heure  actue  k  daSs  1'?^^^^™"^^"  P"  '«  autorités  sani- 
vJles  importantes,  don   T'approvil^Xe'^^t'H'r'"'  "".^mpte  peu  de 

par  nos  toréii'e^'„°'/.SqX"cr  ■  '"  «""'  ^  -''■«  "'^tait  pas  même  connus 
wood,d%™Uty„"Jî"^'«j;fPP0rt  fait  en  .86,  par  feu  M.  James  P.  Kirk- 
donna,«igran/eparil^:,-/,„^^«f-n,^^^^^^^^^^^^^ 

«  Europe^S^rdaï^i^P^f,  L'îa  vml  de'  l'"tï"  î"",""^-  <»■»'?««- 
—on  de  l'aqueduc  de  c.â'.t^^^^tÙ^Ï'^^-J^::,  f^^^ 


^fc^^  ^  rapport  d«  M.  Kirkwood  Jut  publM  m  Amérique  ^n  m  Europ. 
1^1^^  ;'"''  '^/  ^°"  '"  i?™"  P»y''    "  f"»  »«'d''i»  «n  «Ilemand  « 

STm  S^uJ^^f  •■^*  Samt-Lou..  n'a  pa.  adopté  1«  recommandation! 
de  H.  Kirlcwood  et  n  a  pae  conttiuit  de  filtrée  à  table  pour  le  traitement 
de  1..U  boueu»  de  la  nvière  MieeiKippi,  mai.  plue^Tr.  usine.  S 
établie,  «iivant  «.  p  an.,  notamment  k  P<«.ghkee^.ie  et  r,  Hudson.  N.Y. 
(1874-76)  pour  la  purification  de  l'eau  de  la  rivière  Hudwn. 

dM''™.fl^^.'°K-'  '"  ''"î'îi  ""*  ***''^""  généralement  considéré,  comme 
^nt'^û  •  r!5  3"  J^  "'  '?=°?'"'  1"  ■'»  P'oduiMient  un  effet  bienfai- 
^tS^uâ^'%Xr  "'-*"»"«  ^  •»»  "PP""".  t  au  point  de 

Toute  la  quertion  de  la  purification  de  l'eau  entra  dan.  une  nouvelle 

™?  .!  î  Ï!*'™  '''"  *"•**  '"*'*  '"  *""='  infectées  et  l'origine  des  maladiei 
^L^^  reconnue,  comme  provenant  de  l'eau,  eût  été  établie.  Depuis 
qu  existe  la  science  de  U  bactériologie,  c'ert-à-dire  depuis  à  peu  préi  « 

Se  Voh.îJ''?^,? •  ^i'"*'?"-  ^  '■*?^.*  P"'  "°«  importance  clx.issSnte,  l 
été  1  objet  d  étude.,  d'expénences  élaborées,  et  a  été  examinée  à  fond  au 
tnpie  point  de  vue  scientifique,  bactériologique  et  chimique. 

!.  .1,^22  ^  """^î"  P'»»  'e  filtre  à  uble  comme  «mple  instrument  propre 
L*™1f.i""-^  "1"?*  "f?**"™»  «eonnu  que  non-seulement  le  filtre 
«Uéve  le  hmon  de  glaise  et  les  autres  impuretés  provenant  de  la  surface 
^^^'  *w"-.^ï"™  <!"anî"^  considérable  de  matières  végétales,  mais  que 

n,  Jk",Î  1"*  "^JP*"?'*!?  '*  '"''*"'  **  ''°'^«"'  d'algue,  et  élimine  les  gerbes 
morbides  à  un  degré  tt*.  marqué.  s<="u=» 

f.!...  F",  *^'*"  approfondie,  sur  le  fonctionnement  des  filtres  ont  été 
iMtes  à  plusieurs  endroits  en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne,  à 
£»  ,?„^î=î!  'k.  P""  «tte^Poque.  des  données  analytiques  montrant 
les  résultats  obtenus  par  la  filtraUon  de  1  eau,  ont  été  recueillies  dans  la 
plupart  des  grande,  uîune.  de  purification,  des  analyses,  règle  générale, 
étant  faite,  tou.  le.  jour,  dan»  les  laboratoires  étabUs  aux  usines  mêmes. 

A.^  5°  ■*"*"1"*'  °*  'e  caractère  des  eaux  de  mrface  varie  à  un  si  haut 
^'f^t^L^"?"^*  •*™"*  '^^  **"*  relativemnet  limpides,  comme 
ceUes  du  littoral  de  l'Atlantique,  et  tantôt  des  eaux  extrêmement  vaseuM. 

?''^' Sa",^.}^  '^^°°  ""*'■*'«  ■*«  ''0"e^'  'es  perfectionnements  dw. 
k.  procédés  de  filtration  ont  été  basés  sur  des  expériences  pratiques  etT. 
étude,  sérieuses  ont  été  faites,  avant  que  l'on  ait  commencé  à  déoen'ser  de. 
sommes  considérables  pour  purifier  l'eau.  Le  Bureau  d'Hygiène  de  l'Etat  du 
Massachusetts  a  joué  un  rôle  important  et  remarquable  dans  le  dévelop- 
pement  de  ces  études  en  étabhssant  une  Station  Expérimentale  à  Uwrence 
Mass.,  au  cours  de  l'automne  de  1887.  On  a  recueilli  à  cette  station  une 
^llt  "^«'8??"™»'  q^ant  aux  avantages  qu'offre  la  filtration  dans 
différentes  conditions  et  quant  à  la  vitesse  de  l'écoulement  de  l'eau  à  la 
dmiMision  et  à  1  épaisseur  des  couches  du  sable,  le  tout  considéré  au  double 
pomt  de  vue  bactériologique  et  chimique,  en  égard  au  mode  de  construc- 
tion pouvant  donner  les  meilleurs  résultats  avec  le  moins  de  frais  possible 
mhîSS^.  ^lt^^°^  ^*  beaucwp  de  ses  progrès  aux  noi^reuse. 

publications  annuelles  de  ce  bureau.    Elle  hii  en  redevable  du  perfection- 


traite  en  189.  et  a  donn/«^^r»r^'- 1     ***  "•«>•  municipale  a  ^«  ô, 
viUe  de  Lawrence,  qui  tire  iS,  .!?.!J  ™'  '•*  «""«ommateur»  d'eau^ 

fflt,»à*i2S,ronT?J^^Ï,.<'S^y«2«Jt«de.  çi-d.«.  ^«„^.  ^, 

I  ^PÈ.  de  filtre,  à  «ble  SïïTta  viS^^v  "ï"  "  "^  "i<»^d 
Ç^^^r  . aqueduc  ,uon  "^^^^J^VcS^'T^ ^ 

^  t^4^^"'^^'^'^^4^S^''  i  P«^«tion  de.  eau, 
•n  rap^rt  avec  la  coagSation    ^"^^"^^  '*'»'   »<»»  P"l«™»  plu,  loto 
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complètement  le.  citoyen.  conS  «ttlmaûdie       '  "  """"""•'  P"^"« 

'"t^^^™  "0™'««  de  la  MORTALITE  CAUSEE  PAR  LA  FIEVM 
D  ALLEMAGHE,  pour  les  ANKEES  1896, 1807  ET  1898. 
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qu  I  pour  l«  vUIm  pourvuM  d'uiJiMi  d.  filtntl^  i^e  -  ^ 

PXOPORTIOR  DB  U  MOKTAUTB  CAUSU  PAk  LA  FŒVB» 

VILLBa  OU  n  A  DBS  FILTSBS  A  8ABU. 


Y  comprii  Allegheney,  où  Tmu  n'nt  pu  filM*. 


Bien  que  lei  filtie*  k  sabls  ne  nient  du  à  l'<i>«»»  j- 
qu'a»  lont  conitruiti  et  entretenus  danTlMÏmSiliî^^.''"  ^'™«''  '"»■ 
ne  peuvent  guère  y  Umv^^^J"  Il  eS^J^)""^"'  ■•.•  "'""''e. 
b..ucoup  de  «,in  et  d'attenti^TT^r  fonctoiS^t^^"*  d'apporter 
cune  exception,  toutes  les  usines  de  filtraî,\™TT^  '  •*■  P"«I"  •«••  «u- 
c«t<!-ci  de VAtlmtique  ^t  éwt^m^erdè^h^.^»"?'^"  'mportance,  de  ce 
les  lieux  et  où  l'on  fait  c^sto^tde.  »n»lt^  «  "Sî'  S"'  "  tn>"vent  sur 
résulut.  possibles  des  filS^Sl  n^î  '^'"  "?"  <»  obtenir  les  meiUeurs 

tiques,  ont  permis  de  formuler  des  "««  Sirt^Î!  «P*?»»»  p™- 
leure  méthode  ft  suivre  pour  adaoter  un  ™«SM  P™2««».<I'"«'t  "  >«  >»*«- 
conditions  locales  et  M'eTà  ?™^t^  S.f^'.fi*J' P)*"?"*  °"  '"*  <«*«~» 
le  traitement  préparairfre  n&^re  avanul  nlï"*"}  principalement  sur 
filtre»  de  sable,  sur  le  tau"  dt^tim^^l}^£^^'^'  '  «*"  ^  '«vers  les 
diable»  afin  de  ...  d«..rr^*SÏÏr^'^îî^«-y^^«  m. 

j,..bj.3o1t}S:$L'-d!i&^fi.^X'?^^^^^^ 

minutieuse»  mv^aSon.  Wt^lS^lw,  «  T*^  ■Sfrécageuse.  Le» 
tionnée»  dônontieS  toèTcIafa^^oue  ^.f^'î!'^*  '"'""°°  »"^»«>- 
•e  rencontrent,  a  est  néceSTd&^i^  .fî*^*'""»  *'*'  variables  qui 
es  filt«.,,vec  beaucou7Sl^ir~1Srcî^&ri2'?  devront  poi?er 
U»  prmcipes  adoptés  de  ce  coté-ii  de  r Atli^f-^^^  ^*  î  ^*"  °™  '''t'^- 
etJ.entretiend^u.ine,1e"p^â^i^^:^?^:i?roL'jaco„^^^^ 


r^^ï««i/T°î-.  ^"  "?"»  ">••  inv«ttig«tiont  et  d<>  études  tuxquetlei 
I  on  •  ew  livré,  dei  futi  ti«i  importanti  ont  été  mi>  en  lumière  quant  à  U 
nécewité  dun  traitement  préparatoire  de  l'eau  avant  sa  filtration.  traite- 
ment qui,  (Uns  le  cas  des  eaux  vaseuwa  et  marécageuiei,  a  prii  la  forme 
«  W!^^?'""  ••'  **  ""•  ««dimenution,  et  qui  coniine  quelquefois  en  un. 
Mttmtion  pfébmmaire  avant  que  l'eau  nit  finalement  traitée  dans  les  filtres 
pnprunnit  dits.  Bien  que  le  coût  du  traitement  préliminaire  de  l'eau 
Îh-Mi^  t"'«i?"'"°"P  «ugmenté  en  ces  demièras  années,  le  Uux  de 
fihrationdan»  le*  filtrai  proprement  diu  s'est  tellement  accru  que  U  dépens* 
totale  «rt  beaucoup  moins  élevée  qu'eUe  n'était  U  y  a  quefques  ann^ 
Aujourd  hui,  en  Amérique,  û  arrive  souvent  que  l'on  filtre  de  4.1  k  j.o  mU- 
Uons  de  gallons  impériaux  par  acre,  par  jour,  plus  que  le  double  de  U  chaise 
Sllft^^î^i "î"^  '",'*".'^'  «  y  •  -5  ou  ,0  ans.  et  les  rtsulut*  obteS. 
^1^  "f  •'•■«nts.  U  fait  est  qu'à  une  de*  uune*  de  filtration  lee^u. 
importante*  qui  atsnt  été  étabUe*  en  ces  demièie*  année*,  savoir  celle  du 
Croton  pour  la  ville  de  New  York,  l'on  a  jugé  qu'il  éuit  possible  de  filtrar 
jusqu  à  8.3  million*  de  gaUon*  impériaux  par  acre,  par  jour  L'on  ne  pou^ 
l^'iJiî  !r™îî:°'"™"'  «"  "oyenne  ?"«>•  de  6.7  à  75  miUion*  de  g^on* 
^t^  «u  ""  ^"^  par  acre,  par  jour,  et  c'eat  là  le  rendement  que  don- 
nent les  filtres  qui  servent  à  purifier  l'eau  du  lac  Zurich,  en  Suisse. 

.-.^  j.''"  PO»"'''»"  de  filtrer,  dans  un  temps  donné,  de  plus  grandes  quan- 
tité, d  eau  que  par  le  pané,  lorsqu'à  a'agit  d'eaux  qui,  dan*  iVtr  éut  brut 
sont  relativement  libres  d  eau  dégoût,  de  vases  et  de  matières  en  suspension 
et  organiques  .est  intimement  liée  à  U  méthode  de  nettoyage  de  U  Wiche 
ae  sable.  Cest  un  fait  connu  depuis  les  première*  expérience*  faite*  k 
Lawrence,  Mas.  que  la  quantité  de  sable  à  nettoyer  pour  chaque  miUion 
de  gaUons  d  eau  filtrée  est  virtueUement  indépendante  du  Uuxde  filtration 
î?"  fiuff*'  *^^P  d'ailleurs.  Il  en  est  à  peu  prè.  de  même  pour  le  volume 
d  eau  filtré  entre  des  nettoyages  aiccessifs  de  la  surface  du  uble.  A  menue 
qu  augmente  le  taux  de  filtration.  il  faut  naturellement  nettoyer  le*  filtre* 
ptaSKMivent.  Avec  l'ancienne  méthode  de  nettoyage  de»  Ut.  de  ttble  d'à- 
2:î.l5!irr*  °°  '"'*""*  '-'*««  drainer,  après  quoi  U  mrface  de  sableétait 
grattée  et  le*  gra'.n.res  ctaie.il  '«posées  dans  une  cour  extérieure  et  le  filtre 
tait  ensuite  rer  , .  !  1  eau  par  m-  Jesaous,  puis  mis  en  opération  avec  un  taux 
oe ,  -e  -ition  iraJveUcment  crois.satt,  les  filtre*  aont  hors  de  Mrvice  pendant 
nne.  1  -,  .■  peruiie  de  temps  que  i'augmentotion  dan.  le  taux  de  filtration 
œp.  ;u  ua  ..croi.-sement  notat.j  dan*  la  surface  de  filtre  de  réserve  de 
.»te  c  ^e  le  pjoduit  net,  Icrî'ju  oi  le  calculerait  sur  une  base  annueUe  de 
rradement  pa  i^r-.  ..r^it  h^iu^up  moindre  que  le  débit  réel  d'eau  filtré. 
ï^i!?'T  ;>'•"!?»  er.ionctionnement.     Les  améUorations  aux 

Tr^f  .?  '  >"'•**  ^"-■'  ••'"."  •'  "'''*  °"*  ^  »*»  «P'des  de  ce  cflté-d 
de  I  Atlantique  durant  ces  dernières  années,  et  pour  déterminer  la  meilleure 
manière  de  traiter  1  eau  pratiquement  claire  du  St-Laurent,  nous  avons  jugé 
qu  il  était  importent  de  faire  une  étude  approfondie  des  méthode*  de  nrt- 
toyage  des  filtres  aux  usines  de  filtration  américaines  les  plus  modernes  et 
particulièrement  d  examiner  avec  soin  les  appareUs  mécanique*  en  usage 
pour  nettoyer  le  sable  sur  place  sans  recourir  au  grattage  des  Ute  de  sable  et 
au  drainage  de  ceux-ci.  Les  avantages  que  présente  ce  système  sont  tels 
que  nous  en  avons  fait  l'objet  d'une  investigation  minutieuse,  et  afin  que 
1  on  comprenne  mieux  la  nature  du  procédé  que  nous  recommandons,  nom 
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allons  donner  dans  let  pages  saivantef  une  (teseriptioa  détaiUés  de*  m<thodw 
suivies  pour  le  nettoyage  des  filtres  k  sable. 


m 


NBTTOYAGS  DES  FILTRES  A  SABI,B. 

Dans  un  filtre  à  sable,  la  surface  du  lit  de  sable  se  couvre  graduelle- 
ment d'unmondices,  de  bactéries  et  autres  impuretés  extraites  de  l'eau  jus- 
qu'à ce  qu'arrive  un  moment  où  le  filtre  ne  pouvant  plus  remplir  efficacement 
ses  fonctions,  il  faut  le  fermer  et  le  nettoyer  avant  que  la  filtration  puisse  se 
poursuivre.  D'après  la  méthode  la  plus  généralement  suivie,  le  procédé  de 
nettoyage  consiste  k  retirer  tout  d'abord  l'eau  brute  qu'il  y  a  sur  la  surface 
du  sable,  puis  à  drainer  le  lit  jusqu'à  ce  que  le  sable  soit  suffisamment 
ferme  pour  qu'on  puisse  marcher  dessus.  Une  mince  couche  de  sable  est 
ensuite  grattée  à  la  surface  et  les  grattures  sont  d'abord  empilées  puis  en- 
levées du  filtre  par  un  moyen  ou  par  un  autre.  La  surface  du  sable  est  en- 
suite râtelée  et  le  lit  de  sable  est  rempli  d'eau  filtrée  par  en-dessous  jusqu'à  ce 
que  la  surface  soit  entièrement  submergée,  après  quoi  l'eau  brute  est  intro- 
duite de  nouveau  et  la  filtration  poursuivie.  Ce  même  procédé  de  nettoy- 
age est  répété  au  besoin  jusqu'à  ce  qu'une  profondeur  minimum  de  sable  res- 
te sur  le  filtre,  alors  que  le  sable,  qui  a  été  enlevé  et  subséquemment  lavé, 
est  remis  en  place  et  le  filtre  remis  dans  son  état  primitif. 

Dans  les  premiers  filtres,  construits  en  Angleterre,  le  sable  sale  était 
lavé  dans  une  boîte  où  on  lançait  simplement  un  jet  d'eau  au  moyen  d'un 
boyau — méthode  plutôt  lente  et  quelque  peu  coûteux.  Divers  genres  de 
machines  à  laver  furent  ensuite  inventées,  et  l'on  finit  par  adopter  l'appareil 
appelé  "  laveur-éjecteur,"  qui  est  celui  que  l'on  emploie  le  plus  généralement 
aujourd'hui  et  qui  a  été  mis  en  usage  tout  d'abord  à  Hambourg,  en  Alle- 
magne, où  il  fut  introduit,  puis  en  Angleterre  et  plus  tard  aux  Etats-Unis. 
Ce  laveur  consiste  en  une  série  de  trémies  au  fond  de  chacune  desquelles  est 
posé  un  ajutage  avec  un  col  directement  vis-à-vis,  l'ajutage  étant  relié  à 
un  tuyau  fournissant  de  l'eau  nette  sous  pression  et  le  col  étant  joint  à  un 
tuyau  communiquant  avec  le  haut  d'une  autre  trémie.  Le  sable  sale  est 
jeté  à  la  pelle  dans  la  première  trémie  et  tombe  au  fond,  où  il  rencontre  un 
jet  d'eau  nette  passant  de  l'ajutage  au  col.  Le  sable  est  charrié  avec  l'eau 
à  travers  le  col  et  le  tuyau  de  raccordement  et  va  s«  décharger  dans  la  deux- 
rtme  trémie,  l'eau  sale  s'échappant  en  trop-plein.  Le  sable  tombe  au  fond 
de  la  deuxième  trémie,  où  il  rencontre  de  nouveau  un  jet  d'eau  nette,  et  est 
chmrié  dans  la  troisième  trémie,  et  il  passe  ainsi  parune  série  de  trém'es  ju»- 
qu  à  ce  qu'il  soit  suffisamment  nettoyé  et  va  finalement  se  décharger  dans 
une  botte;  on  l'enlève  ensuite  de  cette  boîte  et  on  le  dépose  dans  une  cour 
extérieure,  où  on  le  laisse  jusqu'à  ce  qu'il  soit  replacé  dans  le  filtre. 

En  ces  dernières  années,  depuis  l'introduction  du  "  laveur-éjecteur," 
tes  perfectionnements  dans  le  système  de  lavage  du  sable  et  de  nettoyage  dès 
ffltres  ont  été  très  rapide  aux  Etats  Unis,  où  un  grand  nombre  d'usines  de 
filtration  ont  été  établies,  et  les  notes  qui  suivent  sont  restreintes  aux  dé- 
veloppement* qui  ae  sont  produits  dans  ce  pays. 

Les  premières  villes  des  Etats-Unis  qui  ont  adopté  le  "laveur-éjecteur 
pour  leur*  usines  de  filtration  sont  Lawrence,  Mass.,  et  Poughlceepsie,  N.Y., 
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en  :895,  et  la  vUle  d'AIbany,  N.Y.,  qui  commença  la  construction  d'une 
u«ine  de  filtration  en  1897.  A  Lawrence  et  à  Albany,  l'on  enlevait  le  sable 
sale  des  filtres  aussi  vite  que  possible  avec  des  bTxraettes  et  on  le  déposait  en 
plein  air.  Après  qu'un  filtre  avait  été  nettoyé  et  remis  en  opération,  le 
sable  sale  était  apporté  au  laveur  dans  des  brouettes  et  le  sable  net  était 
transporté  soit  dans  des  brouettes,  comme  à  Albany,  ou  dans  de  petits 
chars,  comme  à  Lawrence. 

Le  transport  du  sable  aux  laveurs  dans  des  brouettes  fut  jugé  dis- 
pendieux, et  bientôt  l'on  adopta  une  trémie  d'éjection  mobile,  semblable,  par 
son  genre  de  construction,  à  une  des  trémies  du  laveur,  mais  plus  petite  et 
plus  légère.  Deux  tuyaux  furent  reliés  à  la  trémie,  l'un  pour  fournir  de 
l'eau  et  l'autre  pour  chasser  le  sable  et  l'eau  ;  ces  tuyaux  étaient  disposées  de 
manière  que  la  trémie  pût  être  facilement  mue  d'une  pile  de  sable  à  l'autre. 
Le  sable  était  jeté  à  la  pelle  dans  cette  trémie  mobile,  était  emporté  par 
l'eau  à  travers  un  des  tuyaux  et  allait  se  décharger  dans  la  première  trémie 
du  laveur. 

Se  rendant  compte  de  l'économie  qu'il  y  avait  à  transporter  le  sable 
au  moyen  de  l'eau,  la  ville  de  Philadelphie,  lorsqu'elle  commença  en  1900  la 
construction  de  son  usine  de  filtration  (qui  est  la  plus  vaste  qu'il  y  ait  dans 
le  monde),  adopta  un  plan  d'après  lequel,  au  lieu  de  charroyer  le  sable  sale 
des  filtres  dans  des  brouettes,  on  pouvait  placer  dans  les  filtres  un  éjecteur 
portatif,  où  le  sable  pouvait  être  jeté  à  la  pelle  et  transporté,  au  moyen 
d'eau,  directement  au  laveur,  des  tuyaux  d'alimentation  et  de  décharge  per- 
manents étant  installés  dans  les  filtres  et  des  raccords  en  boyaux  flexibles 
étant  faits  entre  l'éjecteur  portatif  et  ces  tuyaux,  à  différents  points.  Afin 
de  diminuer  encore  dav  mtage  le  coût  du  transport  du  sable,  un  tuyau  de 
décharge  fut  relié  à  la  dernière  trémie  du  laveur,  et  le  sable  net  était  tran«- 
porté  par  ce  tuyau,  par  pression  d'eau,  du  laveur  k  un  endroit  propice,  oii  il 
se  déchargeait  dans  des  boîtes  basses  construites  sur  le  pavage  de  la  cour 
d'emmagasinage. 

En  1901-a,  la  ville  de  Pittsburg,  Pa.,  fit  préparer  les  plans  d'une 
usine  de  filtration  et  le  systii.ie  de  transport  et  de  lavage  du  sable  qui  avait 
été  adopté  à  Philadelphie,  fut  suivi.  L'usine,  telle  que  finalement  construi- 
te, comportait,  cependant,  une  méthode  quelque  peu  différente  pour  le  net- 
toyage des  filtres  et  pour  le  transport  du  sable,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

En  1903,  une  petite  usine  de  filtration  fut  construite  à  Milford,  Mass., 
et  c'est  là  la  première  usine  de  filtration  des  Etats-Unis  où  l'on  se  soit  servi 
d'un  éjecteur  portatif  pour  transporter  le  sable  d'un  filtre  à  un  laveur. 

Dans  toutes  les  usines  de  filtration  dont  il  a  été  parlé  jusqu'ici  le 
sable,  une  fois  lavé,  était  transporté  aux  filtres  dans  des  brouettes. 

En  1903,  fut  dressé  le  plan  de  la  grande  usine  de  filtration  de  Washing- 
ton, D.C.,  et  la  même  méthode  d'enlèvement  du  sable  des  filtres  par  des  éjec- 
teurs  portatifs,  qui  avait  été  aniérieurment  adoptée  par  la  ville  de 
Philadelphie,  fut  suivie  là,  sauf  que  le  sable,  à  sa  sortie  de  la  dernière  tré- 
mie, du  laveur-injecteur,  était  déposé  dans  de  grandes  boites  élevées,  coni- 
truites  au-dessus  de  la  surface  de  la  cour. 

Jusqu'en  1909,  le  sable  lavé,  à  Washington,  était  transporté  des  bottai 
d'emmagasinage  aux  filtres  dans  des  tombereaux  qui  passaient  tout  d'abord 
au-dessous  des  boites,  où  elles  étaient  chargées  par  une  trappe  directement 
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bué.  Depuis  ,909,  le  sabklavë  est  trai^,™ÎJfi  P»' les  regards,  puis  distri- 
aux  filtres  par  l'eau  Une  trémte  dv^^î^  ï'  'î°"f'  d'emmagasinage 
dessous  de  la  trappe  de  chS,ué  bo'te  et  Î^J'Î  ^  k'^,  *«ctement  T 
la  trémie,  le  sableVst  emporté  par  rea^  à  Sivl^"."  ''  "?"*  ^"^  <*'">' 
que  l'on  veut  remplir:  U  s^  déclSree  là  et  i W  ?.  '"S"»".  Jusqu'au  filtre 
face  du  sable  qui  e^st  risté  d^Sklltrè  Pendant^^  ..^«t"""*  ™'  '»  ~'- 
sable  par  ce  procédé,  l'on  mèé^rS^TtlT  ^T  î  '^""  ^^  "^P"  ^ 
sous  de  l'eau  filtrée'à  ?"av«s  la  c^hTTe  s^ble  c^ïw"'"''  "^  '^'^'^ 
employée  à  transporter  le  aabli.  «,,  fil,«  ?i  ^  '  "*  **"  *'""»  q"»  «le 
bant  dans  un  drain  '"  '  échappant  en  trop-plein  et  tom- 

ou  dans  de  petits  wagonnets  et  dépoL'ZTlts'm^l'âTJ:;:^^'^'''' 

cette  usine  (bie^  q^^U^S  Hr^L^^^F^''^^  X^^t^^"^-  ^ 
cour  pavée  pour  l'emmagasinage  du  sable  lis  fihrl,  S^t  '  ^^/  ^ï™"* 
çftté  d'une  longue  galerie  abrxLit  ks  tuyau^  J^S  laoneH^ÏS'^'"^"' 
laveur-éjecteur  de  sable  mnhil»     il.  ii       V  '  laquelle  se  trouve  un 

veut  nettoyer  par  un  électeur  Do^t,?^t  '*''•  «^' «-^«^^  du  filtre  que  iZ 
danslelavLrdesaUe  A  J^^^nil  S"''^L°"  "^L**"?  "  ™  »  déîhaiïer 
e«  transporté  paTl'elu  à  un  alS^  fih,l  „^°"?^"  '^""'^  ''"  '*^^^>  «^  «^'e 
filtre  à  la^ois  é'iant  TZjJ^  t^en  SXv  t^"dlnf  lIT^';;  ""  ^^"''.'  "° 

?i-sri:t;^t%n?git«rA5'3^^^^^ 

î^rd^u^o^ÏL^étb^rF'^^^^^^^^ 

sale  s'échappaiî^  WBl^eï^J^''^/^'  ''**™>"^  »*  ^'«'du.  et  Cu 
un  drain.  Lelav^r"e  S  k  J^  *  ^T  ""  *"y*"  temporaire  reUé  à 
entre  le  filtre  queT/ntetlSe 'et  «iZue^^^'-^m'  !?  "'? "^i  -ni-distance 
vant  le  sable,  qui.  lorsqu'il  est  en  u«»T  J»  "Pj"*'  ^  réservoir  rece- 
mu  d'un  endroit  à  l'aX  du  fiSe Tu  LS„  F*^"^"  ""  »?**  du  filtre,  en 
voir  peut  être  suspendu  ayaStéî?mé;i^&'  '"""*™  •"«"*  "^  '*  >•«•"-      i 

«.  vue  d:  T^^ltpZ^^^^^ZPj^''^^'^  "vestigation. 
mission  qui  avait  été  chargée  iîT"^  ^  ^*"  additionnel,  et  la  Com- 
dans  son  rapport,  pjur  l'usISle  filtratiL  n^T/'*,«**'°°^  recommanda. 
le  nettoyage  des  filtres  et  rour  le  t™f=  J^^f^,*'  ^  "^"^  méthode  pou^ 
qui  avai^t  !té  adopwïï  NerHave^"3?„f  ï  '-yage  du  sable  que  Se 
devait  être  beaucoup  plus  grand^qS  celle  7e  N.Th^" '*'*,?"' ''"'"" 
se  servir  de  laveurs-éjecteuïs  fixes  au  ?fj?fi.  1  '^""*™?~' °°  devait 
devant  être  poussé  par  l'eau^"unW?rifl  ^X™"  '°°''''«''  '«  «Me 
entre  le  filt,?  qui  ^it  nettoyé  et  le  ^Ur^'^''  ^  '^î'*':*  dans  son  passage 
distance  entr*  les  d^xfS !^tilZT.^f^^'^  '*  '*^'«.  Io«que  la 
suffire.  Les  filtres  pour  "ao^r^'n.,!?'^  ^°i*  P°"'  <"''•'"  >a»«^'-  PÛt 
York  n'ont  pas  enconyS^  S  "•*  '"^"  additionnel  de  nJw- 


n 

York.     Le  sable  est  enlevé  par  des  éjecteurs  portatifs  passe  à  travers  un 

?^&iîr'deTw 'r*?"  "^^î  ^*  ™  «  déc'harger  daSs  k  mtrTque  l'oS 
dri?,^f™^t  -  ?  '^''^•'  "^i"  '*  réservoir  distribuant  le  sable,  au  lieu 
de  se  trouver  à  certains  points  fixes  dans  le  filtre,  est  mû  lentemeiit  sur  la 
surface  du  filtre  pendant  que  le  sable  se  déchargé.  '="«■"«'*  sur  la 

«-I    X  Ç*°5  t°"t«  les  usines  dont  il  est  parlé  plus  haut,  le  sable  sale  est 

Si«  dfnuif '""1  P°"  "■?  '='"'■  '"^'^  "y  ^  t"i=  méthodes  quî  sTnt  4 
usage  depuis  quelques  années  pour  nettoyer  le  sable  sans  l'enlever  du  filtrT 

n,..1n,..»  'a -"^thode  dite  "  Brooklyn,"  qui  est  employée  depuis  1007  à 
3- N?  V  "f  ^"  P'*'*"'  "™"  ^^  filt^^ti™  du  bourg  de  BroSk lyn  vUle 
^-desirn.  1"^"^"*  drainée  jusqu'à  une  profondeur  de  quelque  pouc« 
«sSrL.  '*/"[*»<=«  d=  sable  et  les  issues  qui  permettent  à  l'eau  qui 
"«u  5;  fa^™  !A*'^'^!,"..''\^"«  ?«  s'échapper  sont  ensuite  ouven^cs 
1-  eau  de  lavage  est  mtroduite  à  une  des  extrémités  du  lit  et  on  la  laisse 
n^S«  "  1  '*  f"rf^« /"  f^'l'le.  La  direction  du  cours  de  l'eau™  t  guidé! 
df^e^^^^î"  P"'^"'  "^^  ^i'^'^P'  '°™^"*  '^^  •^^"a"''  d'environ  .5^'  ds 
nar  H«T'  ^  "'"^'^  "î"*  '^*"  "=""•«  «"  '«  sable,  la  couche  est  râtelée 
LTtfusouTr'  "p  ""  Tr""^  '"  '^  '"^*«  '^"  '■'  '*  '«  '"'«I^'ge  se  pour- 
S^  le3fi.^c  '^'"î-  '^?"  ^  '^^^*"  ?°''  <='a'«-  L'eau  est  ensuite  introduite 
par  les  orifices  ordinaires  et  la  filtration  se  continue. 

En  1909,  la  méthode  Nichols  fut  employée  à  auelaues-unes  des 
ïïwfsatee 'ï"'""  ""  P'^«-<i''PW«- ,  Cette  m?th^de  conS  à  pousir  le 
Soara^îr  „  V-  Pf  ■.""?  ''^""f  d'é  ection  portative  ordinaire"  dans  un 
tovale  lU^  .  °°/'"*  ""^^"  '^'^  ^  '^""  *"  eours  du  procédé  de  net- 
de  f^,  ^„'^P""-r"'  f  """P"^  <!''"'  eylindre  fermé,  ayant  un  fond 
de  forme  conique,  où  se  trouvent  une  valve  et  des  boyaux,  par  lesquels  le 
^^irLl^P""^  ?"  séparateur.  A  l'intérieur  du  séparateur  il  yTunI 
ï^t  ît  ?,^^  ,  ^"  '^''T^i  '1'"  «î^erminent  un  courant  de  sable  descen- 

^noSi^nS""^"*  "^^^^  ^^  '?™,«^  montant,  et  ces  courants  sont  si  bien 
proportionnés  qu  aucunes  particules  de  sable  ne  sont  emportées  dans  l'eau 
de  lavage,  qui  passe  par-dessus  le  séparateur  et  va  tomber  dans  un  drata 
en  dehors  du  filtre  Le  sable  net  sort  du  séparateur  par  un  boyau  et  va  se 
déposer  sur  la  surface  du  filtre  d'où  le  sable  sale  a  été  enlevé.  ^Le  sépara! 
teur  est  monté  sur  des  roues  et  est  mû  d'un  endroit  à  l'autre  du  filtre  à 
mesure  que  se  fait  le  nettoyage. 

La  troisième  méthode  pour  nettoyer  un  filtre  sans  enlever  le  sable 
est  connue  sous  le  nom  de  ■  méthode  Blaisdell."  Cette  méthode  fut  essayée 
tout  d  abord  à  Yuma  Arizona,  puis  à  l'usine  de  filtration  expérimentale 
^„^*IITi'*"P*'?  J/,™""?'  ^'"«  <1«  New- York,  et  eUe  est  actuellemem 
employée  à  1  usine  de  filtration  de  Wilmington,  Delaware,  qui  vient  d'être 

™h«  .^f  21^"'"'!?  ^  ^^"^  ?'*'''*'"  "°«^te  ™  "ne  boîte  renversée 
qui  est  enfoncée  au-dessous  de  l'eau  dans  le  filtre  jusqu'à  la  surface  de 
Mtration  et  qui  est  maintenue  en  place  et  manœuvrée  par  un  homme  qui 
te  tient  sur  une  plateforme  mobile  reposant  sur  les  murs  ou  les  pUiers  d'un 
mtr^  La  boite  contient  un  essieu  creux  tournant  à  volonté,  d'où  des  dents 
perforées  se  projettent  dans  le  filtre  à  la  distance  que  l'on  peut  déterminer 


pendant  l'opération.  La  botte  peut  être  élevée  ou  abaisaée  at  I»  „i.» 
fonne  peut  être  mue  longitudinalement  ou  latéïïe^mt  le  ^  ?^^ 
manœuvré  au  moyen  de  l'électricité  et  par  un  seSh^me     lI^oIw 

S?t.r^!*  'ÏJ!T  ^"  '''*"  '*  ''»"  '"'  ">  '»«""'  temp."^m«  les  de^ 
lentement.  De  l'eau  sous  pression  est  introduite  par  l'essietTet  lesd^ 
passants  en  petits  jets  dans  le  sable  par  les  trou,  ?"l  y  a^a^î  es  HmÎ 
Une  pompe  centrifuge  communiquant  avec  la  boîte  aspi«^  Mu  ^« 
un  d"ar       ""^*'"  '"""'^  P"  '"  '^'"*'  «'  déchk.^'Stî^.Sr^ 

«iu^.-  ^°  i'°f ',  '*  ""'  ■**  New- York  fit  dresser  le  plan  d'une  usine  d 
filtration,  dont  la  construction  n'a  pas  encore  été  commence  ^^,<„: 
une  fois  qu'elle  aura  été  établie,  sera  la  plus  grande  ustae  de  itSfiiS™ 
mlthode"BTaisddi.  ^'  "*"'  ''  "***  -"«  --*  nettoyls^^^ l! 

thodîs  en  dernier  lieu  mentionnées,  c'est-à-dire  par  £  ja^Jl"^VhZ 
la  méthode  Nichols  ou  la  méthode  BlaisdeU  «netuode  ^rooklyn, 


COAGUtATION. 

«,™„/"  c.ip.,ulation  on  entend  l'usage  de  certains  produits  chimiouM 
hvZ'  £."■  '  'k"P'^  '*  ™'î^*''  d'alumiue  ou  le  sulfate  dte  f^,  qu^^^ 
i,^lf  •':;""■'"?.'"*  *^"  '"  «'bonates  et  les  bicarbonates  de  chaSrt 
de  magnésie  dans  l'eau,  et  produisent  un  précipité  gélatineux  oui  enve!!^^ 
la  vase  a  g  aise,  les  bactéries  et  les  matières  o?gan!qu^S^t  M  sS^S 
3"^/"^'"*'°°'  "t.r*™»'  ^  «s  diverses  ^puretés  dTsT^^™ 
masMs  ou  flocons,  qui  peuvent  être  éliminés  beaucoup  plus  f^ilSfaol! 

™,rifi^J'lT,  ?  S^ilff»'»»»*  «"=»""  à  la  coagulation  pour  l'eau  qui  est 
purifiée  par  les  filtres  mécaniques,  qui  sont  décrits  au  long  plus  lôîi  rt 

^  S^ïrjnr''"''  ^'^^  '•'=  «5  ^  'o  fois  p&^^»r^ue 

^!  ™«^  K  ^",*  "dinauïs.  qui  ont  été  décrits  en  détaU  plus  haut 
^=^.  =  i™^."'"'x  ,^  "*  *■•*  P"'^  ^^  ^  coagulation  qu'au  point  de  ™e 
de  son  application  à  l'eau  qui  est  clarifiée  à  l'aide  de  filtres  à  sabk 

_„^,l:'"^f  î'"  """^ÎS  d'alumine  ou  d'alun  pour  les  fins  de  coagulation 
remonte  à  plusieurs  milhers  d'années.  L'on  s'en  servait  dans  rnri^»  ^ 
en  EH^pte  plusieurs  siècles  avant  qu'on  en  ait  fait™  ^g"^Te„o^Ss2 
S»Wfif.?"'  ^"''  '"  '^«^r  méridionale  des  Etats-Um?™mr "riU^S^ 

f^:J^  employés  sur  une  grande  écheUe  dans  les  pays  occidln^  Se 
lEurope  vu  1  absence  relative  d'eaux  vaseuses  ou  très  colorées^^lW 

lande  et  dans  la  région  septentrionale  de  l'AUemagne.     P^'l^^a 

L'usage  des  coagulants  n'était  pas  vu  d'un  bon  œil  il  v  a  lo  ou  le 
ans,  en  Amérique  et  en  Europe.    Us  minutieuses  inves^^itio^  qÛ°faï^t 
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faite»  à  10  ou  I  j  endroits  différents,  notamment  à  Louis'/Ule,  à  Pittsbunf. 
»  Cmcinnati  et  à  la  NouveUe-Orléans,  et  l'absence  complète  d'effet»  penU- 
cieux  sur  la  santë  de  ceux  qui  buvaient  l'eau  régulièrement  traitée  de 
cette  manière  dissipèrent  le  préjugé  qui  existait,  et,  aujourd'hui,  de  ce 
c«té-ci  de  1  Atlantique,  il  est  admis  que  non  seulement  le  procédé  de  coaeu- 
lation  est  absolument  nécessaire  pour  clarifier  les  eaux  très  vaseuses  et 
lOT^jent  colorées  ,  mais  que  de  plus  l'on  peut  y  recourir  avec  -one  parfaite 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  eaux  de  la  région  occidentale  de  l'Europe 
«ont  beaucoup  plus  facUes  à  purifier  que  la  majorité  des  eaux  de  l'Amérique 
et  que  Ion  n a,  par  conséquent,  guère  besoin  de  se  servir  de  coagulants 
Ce  procédé  de  clarification  a,  cependant,  été  étudié  à  la  Station  Expéri^ 
mentale  Royale  de  Prusse  et  ses  mérites  sont  aujourd'hui  reconnus  dans 
presque  tous  les  pays  d  Europe— nous  pourrions  dire  partout  où  l'on  a 
eu  1  occasion  d  en  faire  une  étude  approfondie. 

A  Cincinnati  et  à  la  Nouvelle-Oriéans,  des  investigations  ont  été 
taites  afin  de  voir  s  il  serait  possible  de  se  servir  de  coagulants  pour  faciliter 
la  clarification  de  l'eau,  er  la  traitant  dans  de  vastes  bassins  de  sédimen- 
tation avant  de  la  faire  passer  par  les  filtres  à  sable.  L'on  constata  que  la 
chose  était  parfaitement  possible,  bien  que  la  dépense  que  cela  nécessitait 
fût  beaucoup  plus  forte  que  celle  que  représentait  l'emploi  de  filtres  méca- 
niques, filtres  qui  seront  décrits  au  long  dans  les  pages  suivantes 

L'on  constata  qu'il  était  nécessaire  d'avoir  un  bassin  de' sédimen- 
tation d  une  capacité  égale  au  moins  h  un  débit  moyen  de  i8  heures-  autre- 
ment une  partie  du  précipité  gélatineux  resterait  dans  l'eau  à  mesure 
qu  elle  pénétrerait  dans  les  filtres  à  sable  et  obstruerait  si  souvent  la  couche 
de  sable,  directement  à  la  surface,  que  la  dépense  à  faire  pour  le  nettovaee 
aérait  très  considérable.  '  ^ 

Comme  l'eau  de  la  rivière  Ottawa,  surtout  lors  de  ses  crues  au 
jrmtemps,  accuse  une  coloration  (causée  par  les  matières  végétales)  beau- 
coup trop  forte  pour  que  des  filtres  à  sable  puissent  la  faire  disparaître 
nous  avons  préparé  un  état  indiquant  ce  que  coûterait  approximativement 
1  adjonction  d  un  matériel  de  coagulation  aux  filtres  à  sable,  y  compris  un 
bassm  de  sédimentation  d'une  capacité  égale  à  un  débit  moyen  de  i8 
heures  pour  le  traitement  préliminaire  de  l'eau  avant  sa  filtration  Ce 
traitenient  ne  sera  pas  nécessaire,  naturellement,  comme  auxiliaire  des 
filtres  à  sable  par  lesquels  passera  régulièrement  l'eau  du  Saint-Laurent 
pour  la  nouveUe  prise  d'eau  projetée  à  environ  1,200  pieds  de  la  rive,  mais 
nous  considérons  qu  il  serait  indispensable  pour  purifier  l'eau  qui  serait 
tirée  de  la  prise  d  eau  actueUe  ou  de  ceUe  que  l'on  établirait  près  de  la  rive 
nord  du  fleuve. 

Ce  procédé  de  clarification  est  employé  avec  succès  à  Sprinefield 
Mass  à  Fernchff  et  à  Poughkeepsie,  N.Y.,  à  Washington,  D.C.,  et  à  India- 
napohs^  Ind.,  et  1  on  se  propose  de  l'adopter  à  l'usine  de  filtration  du  Croton 
(New- York)  et  à  celle  de  Baltimore,  Md.  v,io«»j 

Sans  filtres  à  sable  et  avec  la  sédimentation  seulement,  l'on  recourt 
W^^f^-  T  P'"''  "J^Iffi"  «t  purifier  l'eau  en  plusieurs  endroits  des 
Etats-Unis,  notemment  à  Omaha,  Neb.,  Leavenworth,  Kan.,  Kansas  City, 
MO.,  bt-Louis,  Mo.,  et  Nashville,  Tenn. 


M 


I  on  se  sert  de  coagulants  sans  imCipti™'"  "*  '^'"«ammenî  vas2u« 


FUTRATION  MâCANlaUB. 

^•m.ci?^';;P- f^^-i^"^^^  -ont  du  typ. 

à  sable  rapides."    Ce  type  de  filt?^.^  T    '"«'.qoefois  appelés  "  fiS™ 

nnp^naux  par  pied  carns    r,»,r„®"  K^néralement  d'environ  i  ,  TTiii™ 

mm^Ê 


ss 


Ville 

Providence,  R.  I. 
Louisville,  Ky. 
Pittsburg,  Pa. 
Cincinnati,  Ohio 
West  Superior,  Wis. 
Washington,  D.  C. 
Richniond,  Va. 
NouveUe-OrIéans,Le. 
Philadelphie,  Pe. 
Harrisburg,  Pe. 


Date 


1893-94 

1895-97 

1897-98 

1898-99 

1898-99 

1899-00 

1900 

1900-01 

1900-05 

"903-04 


Coût  approximatif 
des  investigations. 

*  S.ooo 

47.395 
36,386 

45.588 

a, 000 

8,000 

a, 000 

a3,6o6 

171,000 

aS.ooo 


Total..    »366,875 


sente  t^f"^uT'<^'tt  Sroura^tt  f'^."™  »^=''»"'-  «P'^" 
les  expériences^ue  l'on  m  à  pSeIp\^  où  lel%,t~"'  T  ™*°"!'  ^"^ 
étudiés  uniquement  comme  moyen  p'^Um^^  dl  cLMSS^""''""  ï™* 
beuse  avant  de  la  faire  passer  pL  deTfiSTrsaMe         '   "°*  *""  ''°"- 

tationsquer^n'^it  ftTs1u°cou«d'*^''ï  '*  '^''"'.''  ""^T*"*  '"  =""- 
auxquels  l'on  eTal  rtartvé      Les  rannoi^^Kf-f  °.°f  'V"  conclusions 

qtti^iitslsi:«iL^rSHrF^^^^^^^^^ 

claires  du  littoral  d?rrtLnt%ûr  '^**°''""*' *^"'^  «'*«™°'"t 

nique  e" ''usîgr^''ïïi,Sre'"??™*"rf  *«°  •'^*'  "><=  «"^"«"^  -"^ca- 

r 'ïes-is^ir  cXns-£~  ^^^^^^^ 

N.J.,  New-MUford,  NI  Waterto^  V  ^^  n-  ^  trouvent  à  Little  FaUs. 
Harrisburg,  Pe  siuth  Pittsh,,™^;  v  '  ^"■S'ïamton,  N.Y.,  York,  Pe. 
CincinnatT  OWi,  So  otro^ilSiU^?""?*"'^'.  °^'°-  Colmnbus,  Ohio 
NouveUe-Orléans,  UuS^e       '  ^"^'"«'  ^X-.  Birmingham,  Ala..  et  la 

auxqueile^  î'™  ?/tS  U^Si^^es  J^f;;:?,*». «'«Profonde, investigation, 
filtres  mécaniques™  terieraS.tnJ\^*°"?'  '""'^"*  P'^™''  <!"«  '«• 
.es.tatistique?démont^fq-^X^r«tit^^ï.^jr«tre.^r^i 


i' 


-AK  100.000  DB  U  SSS'Z';^™^^"»»"'-. 


"..TRAT.ON   DOUB.,   ou  „„„„,^. 


"""■"•■î   ou  MUtTI 

We  filtration  a  ft^S    J"  '^*»*  t«>uWe  de  l'eî,,?H„  i    '•'  '"^<'  de  coagu- 
nation  deTa" riX!''''^' "'"^^^^  ^ -t  «Tcau^^'d^ 

"  "  y  »  "  «nj  pour  la 


atrée  ert  amenée  du  fonrdunfihre  à  1»  irfl:  H.      ?!?>''" ""^^^^^ 
niveau  de  feau  sur  ceTmier  filtre  étant  t™nJ^<fi  ""    ""  »"j"»«°*.  >• 
niveau  sur  l'autn.  filt™  ™,,         i.  .™"  suffisamment  au-deitoui  du 

doubIe,^3ont^';?âqueL;l^lSltZ7ovtî\1".'^^ 

quaUté  d'eau  filtrée  au, V„Hr^      employées  afin  d  assurer  une  meiUeuie 

"onlSinée  nSisl^s  U^wl-f  *  ""V.™  d'approvisionnement  est  trt, 

le  l^du  Itoral^ritlSi?^  ''«'  'f  '  P""  «"  ^e  filties  préliminaires 

moins^roub  es  e    q'u  pa"tS%en^ t  tm^"  '^^  'T"  "^  «■".*  P'"'  "^ 
EtatsduNord.P,tPtl«.rrT^  """'™  ""t™  '«^  e»""  «'aires  des 

«i.ea^ïXïr/r^i'^-^îl^^^rpTdrc^^^^^^^ 

srK:^f^td"?aT  ^t/'"""'  q-^a'^tmion'ïfi't  rb^r^- 

UviUe  rSdeTpWe  à  Lan  ™ter  pT^^  mt^"  Roxborough.  dani 

îsrpir.rf&ir'^Pr^*"'^^"^^^^^ 

.  eau  passe  à  une  vitesse  deux  tois  plus  grande  qu'eUe  ne  le  fait  lorsqu'à  iyi 


'f 


r 


^  m 


l'eau  de'  la%t?^riv1U"ît*r  ■»^«™<lSrd'e*N?wP|lX'*P.'  ''■*^"  ■""' 
»903,  nous  aTOM  recommiî^?"'^'''  <>"'  «»*  forUm^rn  K'  f"  P""^» 
réagencée»  de  man?è«  "^ff,!*  '"'«  '«  "«allatioÏÏîLtîr*"?"'^''-  »» 
tamination  prend  un"fo™.  .f^"'  <»•  >'<«u  estTasse  11  """*  '""*»* 
passée  à  travers  la  mohié^*  ^u  '  concentre  dans  la  rivi»»".''?  ''"*  '»  «»- 


u  a  «M  racomnundée  pour  l'aqueduc  du  Croton  en  1908. 

FILTRES   NON   SUBMERGÉS. 

.ions  faiïeTîTar^^f  d^c^^^rS  ett^hT^'-'»  """^  ""  "-«is»- 

D«  «venigation.  ont  ^ussi  été^^eVl  IJ^cl^el  t^'^an^'^T^^Ctl^: 

par  .a  ^T^^j::^:  ^^.^'^  ZtZ^^f^'  •^-«'» 
•ources  souterraines.  U  filta*  ouTr»  dlÔr.-^^"*'  P"^»™»  *> 
de  .50  mètna  carrt,  ou  ,,690  pieds  l^s  tt  i  «^,o^i"^  ï"*.  '»"^<=** 
cubes  ou  i7j,ooo  gaUons  imoémni  nlT;   1,         '=??*<='*'*  ««*  de  «00  mètres 

que.,uefois"p.™^d.%'?^XV.1J.*X"'cS'StSr:^1S5itff 


-VPOCWOR,T,  B.   CHAUX. 


---.   ^m    CHAUX. 


î"«ur  intensité  ^.S'5  "ï"  <»  Peut  les  com.!.™ 


n'—    ^""*8«  d'hypochorit..  —      ,  "°"'«u™s  en  donner 

n  *«  pas  nouveau     Le  f^T'ï  P"""  1»  destructif,  ^ 

ï*  '-t  ««  que  Ton  ■  W*'d%SM«^e'  morbide. 
•^      'S  ou  ig  ans  pour 


ÏÏSS^Â.  •"•*'••'•  <»"*^'»»«io».  P"  IM «ux  dégoût,  de  certai»  tribu- 

S^l/iï^^V  ?"  P°"'  "î  V"«  "*•  N«*  York.    Cet  m1.  «mt  nirtoît 
«nployéi,  cependant,  pour  itériliier  det  eaux  dégoût,  principalement  en 

ou  «cUU  1  épidémie  de  choléra  à  Hambourg,  en  igoi.  L'on  icn  eit  au»!  lervi 

?1^    ?"  qui  était  luppoiée  contenir  lei  germes  de  la  fièvre  typhoidTou 
dune  autre  maladie  inteitinale  lemblable.  jf""'™:  ou 

t,«,„A"  ^?""  "l*,"'  ^•"i*  ">^'*«'  «nn*".  '«  nature  de  ce  mode  de  trai- 
^"i^«t"é^"  ît""*'**  ""'"  •"»"•  '^«  «"^  "»•  «"""»"■  "«  <« 

rhl„«,i  i^'ï°'''°"**  ''*  j"**"/,  •*?  """"  commercialement  lou»  le  nom  de 
^,ri    ?"  P'"""'  »"  P?"d"  décolorante.    C'eit  un  k1  de  calcium  comporta 
^ÎS  J""  P'^'PO"'™»  équivalente,  de  chlorure  de  calcium  et  dîyi 
pocMonte  de  calcium.     Lorsqu'on  le  fait  dissoudre  dans  l'eau,  les  sels  dont 
use  compose  se  séparent  en  mome  temps  qu'apparaissent  les  impuretés  qu'U 
^!!^À  ««"'!*^°*  principalement  en  chaux  vive.     Des  deux  corps  cons- 
tituant, du  produit  commercial,  le  chlorure  de  chaux  reste  inerte  et  iïeff«S 
orsqu  on  I  apphque  à  une  eau  naturelle  et  ne  fait  qu'augmenter  léeèrement 
•ox^^f  '  ?•  '■'""  ""'^-i   *='*•*  «■''yP«Worite  de  cflci"m  qui  p^"i 
1  oxygène  atomique  qui  seul  sert  d'agent  oxydant  et  stérilisateur,    l'acide 
carbonique  hbre  qui  est  naturellement  présent  dans  presque  toutes  les  eaux 
ri„mT.''ri""  ^hyP-^hlorite  de  calcium  et  U  se  forie  du  carbonate"e  ci 
S^t  "  .  •i°K'"'"'ïï"  '"'jrdrogène,  que  le.  chimistes  appellent  générale- 
ïï!^  .■  ^     hypochloreux.     Ce  composé  est  un  acide  extrêmement  inerte, 
^      T  Jîl  t^^'  oxydant  tr*s  puissant.     En  présence  de  matières  orga 
mques,  il  est  très  mstabie  et  dégage  promptement  son  oxygène  so™f^e 
d  un  gaz  que  l'on  appelait  autrefois  "  oxygène  naissant  "    et  qui  a™ 
pande  énergie  comme  agent  oxydant.  Ce  composé  n'est  pa.  un  poison,  et 
torsqu  11  est  décomposé  par  les  matières  organiques,  le  chlore  qu'ifcontirat 
te  combine  avec  les  alcalis  de  l'eau  et  forme  du  chlorure  de  calcium      II 

rL,?  .«"'"?•"  •"'  ***  '^^°7  '">"  '"«''"'  "  P««*dé  de  purificatioi.  de 
I  eau  est  judicieusement  appliqué. 

A.  ,„  ft*r  °?^*''9dede  traitement  de  l'eau  est  en  usage  depuis  l'automne 
de  1908  à  I  usine  du  rtservoir  de  Boonton,  qui  alimente  la  vUle  de  I«^ 
N.J  et  à  I  usine  de  filtration  de  l'Union  Stock  Yards  à  Chicago  lUA 
ces  deux  usines,  U  praticabilité  de  son  emploi  a  été  étudiée  à  fSnd  à  tou. 
A.^C  ™'''  £?^;'ï''*^*°*  ^^  '«  <="  de  l'usine  de  purification 
i  5^?/'  ''".'•'  *?  '  "'"**  ''""  "'«e  lorsque  l'on  se  proposa  d'adopte 
ce  procédé  au  heu  de  construire  des  systèmes  d'égouts  et  d'établir  dS 

•»•_  ^^'  »™»,ent«><îu  un  grand  nombre  de  témoins  (dont  les  déoo- 
SSïf*w'î?™'?'*«J*"  Pt*»  3.000  pages),  dans  l'affaire  Boonton,  l'hohol 
rable  William-J  McGee,  ex-chancelier  de  l'Etat  de  New-York,  qui  awit 
igi  comme  juge  dans  cette  affaire,  rendit  sa  décision  dans  les  terme,  suivants- 
„,..  .-IL^'^^*  '^  Çi?"'^  ''Hj  «  ^  f"»e  devant  moi,  je  suis  d'opinion 
SÏÏLl^^  A  P"*^*  '"*"*■''  *•"'  d^trait  dans  l'eau  les  germe.  dStS 
présenœ  est  d^ereuse,  notamment  le.  germes  pathogéniqiMs,  l'eau  a<>i«t 
avoir  été  unn  traitée,  pté^ntant  un  degrt  de  piitU%n  dépaiwS  bS^ 


,f 


¥ 


Aujourd'hui,  cette  méthode  de  traitement  de  IVai,  •«  „ 

filtration  en  ce  qui  concerne  l'élimination  des  éléments  quitnXSt?Ia« 
de  U  coloration,  des  saveurs  ou  des  odeurs,  nous  cTnsidérW^ue^'estTn 

œk^mTho'S^T'stlHiSLS^^^^^^ 

^i*s^?r  no^r^^etïtétSér^™  ''"'  ""*  '^  ^^&^^^s 

A,  „i  ^yP°P^°"^àe  tonde  obtenu  par  la  décomposition  électrolvtioue 

cL^  ê^T^f^*  ""  "T'°y^  ^"  ''^  «*  P'««  de  l'hypShS^dl 
chaux.  En  se  décomposant  dans  l'eau,  ce  sel  forme  de  l'hvnorhrnrîtl  a1 
»d.um  au  lieu  d'hypochlorite  de  calcium,  mais™,  p?odSus"^" 
1  Bc.de  hypochloreux  et  l'oxygène  dans  l'un  et  l'autre  ^ 

l'-v-  "/  *  "T-^  "î^?^  plusieurs  ceUuIes  électrolytiques  avec  lesauelle» 
LSSlïï  n""?"""  ?"  "'/P<"=hIorite  de  soude,  et  à  ^BcSnto^,  N  Pl'^n  ^ 
om^té  que  orsqu'une  force  motrice  peut  être  produite  par  l'eau  venant 
^^T"SÏ' ''  ""  ^'î"*?.""'  ^"=  fr"=  ^dditionneU,  iln'y  agière de d"ffér™» 
^J^ffl?'^  '^T  '  "«1?*  '"^y^"*  «>'*  «'^  d'»"  hypochlorit^  de  ch?u^ 
SSXe'de'^s^lVri^  ="  ""•"  -'  °^*»-  P"  >''  décom'p^c^tl™ 


<s 

L'on  est  à  {aire  d'importantes  amélioiations  à  cet  égard,  et  la  ville 
de  Cincinnati  doit,  parait-il,  installer  prochainement  une  usine  de  stérili- 
•ation  où  le  sel  sera  décomposé  pour  former  de  l'hypocblorite  de  soude. 
L'énergie  électrique  sera  engendrée  par  la  force  hydraulique  produite  par 
l'écoulement  de  l'eau  entre  les  bassins  de  sédimentation  et  l'uune  de  filtra- 
tion.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'avec  la  force  hydraulique  disponible  i 
Montréal,  ce  mode  de  traitement  de  l'eau  sera  jugé  praticable  et  avantageux, 
plus  tard,  comme  adjonction  à  l'usine  de  filtration  projetée. 


TRAITBHINT  A  l'oZONE. 


L'osone  est  une  forme  modifiée  d'oxygène  et  constitue  un  puissant 
agent  oxydant,  au  moyen  duquel  l'on  détruit  les  matières  organiques, 
notamment  les  cellules  bactériques  vivantes.  Il  se  lencontie  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  dans  la  nature,  particulièrement  après  les  tempêtes 
accompagnées  de  tonnerre,  et  il  est  manufacturé  pour  le  commerce  à  l'aide 
d'électricité  déchargée  dans  l'atmosphère  à  un  très  haut  voltage.  Dans 
ces  15  dernières  années,  l'ozonisatioD  a  attiré  partout  l'attention  comme 
moyen  possible  de  purifier  l'eau.  ^^ 

Nous  avons  suivi  les  développements  du  procédé  d'ozonisation 
depuis  son  introduction  et  nous  en  a ,  ms  fait  une  étude  spéciale  en  Europe, 
pûticulièrement  à  Paris  en  1900, 1905, 1906, 1908  et  1910. 

Il  y  a  dix  ans,  ce  procédé  était  considéré  Loauae  pouvant  stériliser 
une  eau  qui  était  à  peu  près  libre  de  matières  organiques  facilement  oxy- 
dables, moyennant  une  dépense  de  $5  k  $6  par  million  de  gallons  impériaux. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'ozone  peut,  dans  certaines  conditions  déterminées, 
détruire  les  bactéries.  Il  y  div^ence  d'opinion  quant  au  degré  de  concen- 
tration de  l'ozone  qui  doit  être  présent  dans  l'air  ozonisé  qu'il  s'agit  de 
mêler  intimement  avec  l'eau  à  traiter.  Les  frais  du  traitement  à  l'ozone 
■emblent  augmenter  sensiblement  avec  l'augmentation  dans  la  concentra- 
tion de  l'ozone  dans  l'air  ozonisé. 

Des  perfectionnements  marqués  ont  été  récemment  apportés  aux 
oconiseurs,  tendant  à  rendre  leur  emploi  moins  coûteux  et  à  assurer  la 
régularité  dans  leur  fonctionnement.  Des  investigations  relativement  à 
l'usage  de  l'ozone  ont  été  faites  au  réservoir  du  parc  Jérôme  dans  la  ville 
de  New- York,  en  1907-8,  mais  le  résultat  de  ces  investigations  a  été  peu 
satisfaisant,  à  cause  de  l'irrégularité  avec  laquelle  les  ozoniseurs  fonction- 
naient et  aussi  à  cause  de  la  dépense  exorbitante  que  nécessitait  ce  mode 
de  traitement. 

En  Europe,  ce  procédé  a  pris,  relativement  parlant,  peu  de  dévelop- 
pement. Les  usines  de  stérilisation  où  l'on  se  sert  d'ozone  et  en  service 
régulier,  sont  pratiquement  limitées  à  U  petite  ville  de  Paderbom,  dans 
la  Westpbalie.  Nous  avons  aussi  vu  une  petite  usine  en  opération  à  Bieda, 
un  petit  village  de  la  Hollande.  U  y  a  à  Wiesbaden,  en  Allemagne,  une 
autre  usine,  qui  est  tenue  en  réserve  pour  le  traitement,  au  besoin,  de  l'eau 
de  certains  puits  près  du  Rhin,  qui  contiennent  de  l'eau  contaminée  et 
dont  on  ne  se  sert  pas  régulièrement. 


M 

— j-,-.^""  "Ç*  ^  minutieuses  investigations  aient  été  faites  k  divm 
îl?«»  5    '^°"?*  P,""?'  "PPUqu^e  que  dans  les  locaUtés  sus-menUcmî^ 

rt^est'^X^  sont  destiné,  à  agir  simplem^^t  c^me  cCS^filatJS 
et  G  est  sur  1  oione  que  l'on  compte  pour  éliminer  les  bactéries.  """""^ 

Il  y  a  un  an  ou  deux,  l'on  décida  d'établir  à  St-Maur  utii.  .,«„- 
d'osonisation  d'une  capacité  de  20  millions  de  gsÏÏSi»  impéTiux  n^^ô^r 

dTst-M^Î^.^  ^'•'  "™'  ?  question.     A  l'heure  qu'a  est.  Taquet 
de  St-Maur  est  temporairement  hors  de  service  à  cause  du  H^ml»„      v-T 

îL7.-c:!L°?tUt"i^g^^i-«r«t^£^^ 

k  tSî^f?^*  '**'  ««ï?''»"»)  pour  recommander,  pour  le  m^i^ 
te  traitement  à  l'oione.  Nous  avons  fait  un  rapport  foranel  diir«^. 
d^'°^T^  de  l'Aqueduc  de  Niagara  FaUs.TV.,  rmoiTdltt,^ 
d?™"-  .,N<n>s  mentionnons  cela  afin  de  bien  faire  vob  que  nous  iûl«»^ 

S^Z^'»*^'  "?•  '°^"  "û  '"^"""K**  «ectrique^t^êto ^tiSS^ 
abondance  à  des  pt«  qui  ne  peuvent  être  guère  pSis  bWnultepSISw 

j.. *"  "*u"  des  investigations  que  nous  avons  faites  afin  de  nouvoir 

fv^vTsiLri^ir'T  JTin'^'^'"  'i^'""?  i'^°p'"  p^i^?^r^ 

Îk^     s  ^-J^  '**  osomseurs  à  Lindsay,  Ont.,  et  à  Ann  Àrb«^ 

ïfaLt;^'  considérons  que  ce  sont  des  installitions  faté4»^t«^^ 
3^^^î-?"  desoKmiseurs  peuvent  être  construits  et^SS^aSïc 
des  mterruptum.  moins  faéquentes  que  nous  n'avions  été  portS  à  fe  c^ 


«prt»  les  observation»  que  nous  avion»  faite»,  U  y  a  »  ans  'au  ns»,J,j, 
fliSr.J^"'',"^"'  'î,  '""*  '^*  New-York.  Des  ozo^Lfrs^t  ^j™^^ 
mployés  duis  le»  villes  sus-mentinnées  comme  aux-'iaireTde  fiSïs  ou 
ÎÏ^IS^»?^^'^"^"'';!^^  ■=?"»«>''•  A  Lindsay,  les  aut^«s  du  O^niu 
Provincial  d  Hygiène  d'Ontario  condamnèrent  énenriquemmt    dM«  ^n 

;^rr.\,i"',Li";^'^'^*  O'J*  «  8»^  *t»i'  "effectif  et  attribuerait  le 
?v1îJï S,°P^*-'""  ^.  l'exceUence  du  système  de  filtration^v? Iw 
n  y  étant  pour  nen.  A  Ann  Arbor,  les  bactéries  sont  paraEil  é  uS! 
d'une  mMuère  plus  complète  qu'à  Lindsay.  mais  ks  rap^rts  n'on?n« 
encore  été  rendus  publics.  A  ces  deux  «iHmif»  i'!r,J,  '^'^?  *  P" 
indice  tendant  à  démonLr  qu"a  P^t  fï^toi°aîî^  Û%„W  V*'"=^'' 
reau  cau.ée  par  les  matiè«s\4«SS  A  Ara  A?b^  pJ?  ^V™  ^. 
traitée  était  fertement  colorée,  SdnTque  l'Mi^elte?;.  t^ïïli^*"!??! 
desuUate  d'alumine  dans  l'^u  uST  âï^.^^Notre  exf^rie^»  o^^^t '1 
•usage  d'agents  oxydants  nous  porte  à  croire  aue  V^^T^.  ^  * 
junaU  de  bons  t^siltets,  comme  agent  dS^t  riT^n^MT"" 
dépasser  le  chiffre  d'une  dépense  railomable  '  "  '"■  °»  ^«"  P" 

A.  ^Z  5"*  ^°^^?°yo^»  vivement  intéressés  dans  le  développement 
nlS^^    d'ozomsation,  nous  n'avons  aucune  hésitation  à  to?^^ 

rs  wr,rrï  ss.^.'ïï^  tretS 
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eaux  en  proportions  à  peu  près  égales. 

Ces  projets  ont  été  particulièrement  étudiés  au  point  de  vup  rt»  1. 
nature  des  différentes  eaux  à  traiter,  suivant  les  expériiSS  pAtlJuefq^ 
ont  été  faites  ailleurs,  et  aussi  au  point  de  vue  de  l'emnlHim^t  i      î 
favorable  à  choisir  pour  l'usme  de  fiItr"tion  p™  rappo^r,^  aû^*  t^^' 
des  installations  de  l'aqueduc  existant  actaelKt.  '  P"*'" 

r„^*  "  °'^i  *  """e"™.*  "»*'*'«  ^  discussion  quant  au  meUIeur  emolace- 
mentpossible  pour  l'usme  de  filtration,  indép^damment  de  il  S^I 
qui  serait  jugée  la  plus  avantageuse.  Dans  tous  les  cas  l'enTr.  »^lî?  i 
plus  favorable  pour  le,  filtres  Lait  du  c6té  Zl  de  ÎStS  SSSL^ 
de  1  aqueduc  agrandi  et  à  une  courte  distance  de  la  stati™  de  J^~fT 
bas  niveau,  au  pied  de  l'avenue  Atwater      ™  "  "  '^"'°°  ^*  P°"P«  du 


serait  en  maçonnerie  et  couvert,  et  aurait  une  capacité  équivalente  à  une 
consommation  moyenne  d'environ  3  heurea  pour  la  première  installation 
de  filtres,  en  prenant  comme  base,  comme  dans  le  cas  de  tous  les  systèmes 
de  mtration,  une  usine  pouvant  purifier  50  millions  de  gallons  impériaux 
d  eau  par  jour. 

Quant  à  l'étendue  de  terrain  nécessaire  pour  l'usine  de  filtration 
la  chose  est  discutée  brièvement  sous  un  titre  séparé.  Conformément  à 
vos  mstructions,  nous  avons  pourvu  à  l'établissement  d'une  usine  de  filtra- 
tion qui  pourrait  être  agrandie,  au  besoin,  par  des  unités  additionnelles 
jusqu'au  degré  de  capacité  requis  au  fur  et  à  mesure  du  développement 
de  la  ville,  et  nous  avons,  suivant  votre  suggestion,  indiqué  la  superficie 
de  terrain  nécessaire  pour  une  usine  pouvant  donner  un  rendement  de  150 
mimons  de  gallons  impériaux  par  jour— soit  une  installation  à  peu  près  trois 
fois  plus  considérable  que  celle  dont  on  a  besoin  dans  le  moment— indé- 
pendamment de  l'eau  fournie  par  la  "  Montréal  Water  &  Power  Company." 

Nos  états  estimatifs  comprennent  l'établissement  de  pompes  &  basse 
pression,  qui  seraient  nécessaires  pour  élever  l'eau  de  la  conduite  fermée 
actuelle  et  la  distribuer  dans  les  filtres,  et  tout  a  été  arrangé  de  m.inière 
que  ces  derniers,  quelle  que  soit  la  méthode  de  filtration  que  l'on  adopte, 
puissent  être  construits,  avec  leurs  dépendances,  d'une  .'iiamère  économique 
et  avantageuse. 

Les  états  estimatifs  pourvoient  à  toutes  les  installations  nécessaires 
pour  élever  l'eau  de  la  conduite,  la  purifier  et  la  conduire  au  nouveau 
pavillon  des  roues  projeté.  Nous  n'avons  pas  du  tout  examiné  la  question 
de  l'emploi  de  nouvelles  pompes  à  haute  pression  pour  amener  l'eau  dans 
les  réservoirs  McTavish.  C'est  là  un  problème  qui  devra  être  étudié  sépa- 
rément et  indépendamment  de  tout  le  reste,  et  lorsqu'on  l'abordera,  l'on 
devrait  faire  en  sorte  que  ces  pompes  reçoivent  leau  filtrée,  par  gravitation, 
du  réservoir  d'eau  pure  et  aussi  de  manière  qu'une  fois  que  les  filtres  et  le 
réservoir  auront  été  économiquement  et  avantageusement  construits  sur 
le  terrain  disponible,  une  série  de  pompes  k  basse  pression  soit  suffisante 
pour  conduire  l'eau  à  l'usine  de  filtration  et  de  Ut,  par  gravitation,  aux 
pompes  &  haute  pression. 


nLTRBS   A   SABLg  ORDINAIRBS. 


Pour  une  usine  de  filtration  ordinaire  pouvant  fournir  50  millions 
de  gallons  impériaux  par  jour,  nous  avons  inclus  dans  nos  états  estimatifs 
des  dépenses  1 1  acres  de  filtres  à  sable  contenant  une  profondeur  moyenne 
de  3  pieds  de  sable.  Ces  filtres  seraient  recouverts  d'une  voûte  ou  couver- 
ture convenablement  supportée  et  arrangée  de  manière  à  permettre  le 
fonctionnement  d'une  machine  à  laver  le  sable,  comme  ceUe  que  KM. 
Janin  et  Fuller  ont  vue  en  opération  à  Wilmington,  Del.,  et  qui  a  été  aussi 
l'objet  d'une  étude  spéciale  lors  des  investigations  qui  ont  été  faites,  il  y  a 
a  ou  3  ans,  au  réservoir  du  parc  Jérôme,  dans  la  ville  de  New- York.  Sauf 
en  ce  qui  concerne  le  genre  de  couverture  et  le  mode  de  nettoyage  du  sabk, 
ces  filtres  seraient  semblables,  dans  leurs  caractères  essentiels,  à  ceux  de 
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l'unne  que  l'on  est  actuellement  it  construire  dans  la  ville  de  Toronto  oour 
la  purification  de  l'eau  du  lac  Ontario. 

Voici  ce  que  coûteraient  ces  filtres: 

ETAT  ESTIUATIT  DES  FRAIS  DE  CONSTRUCTION  D'UNE  USINE  DE 

FIITRATION  A  SABLE  ORDINAIRE,  AYANT  UNE  CAPACITE 

DE  «0  HUXIONS  DE  GALLONS  IMPEIUAUZ  PAR  JOUR. 

Pompes  à  basse  pression  (installation  complète $    103,000 

Filtres  à  sable,  1 1  acres,  y  compris  installation  pour  la  stérilisation  i .  1 1 1  '000 

Bureau   «*   laboratoire ,iJ^ 

Réservoir  d'eau  filtrée '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'      los'ooo 

Tuyaux  reliant  ensemble  la  conduite,  la  station  dé  pompes  4t 

les  filtres 75  000 

Drains,  conduites,  chemins,  trottoirs,  chauffage  et  éclaiTàgé ....         so'ooo 
•  ^  ' 

Dépenses  casuelles  et  honoraires  d'ingénieur,  15  % aao^Soo 

Total,  non  compris  le  terrain $1,699,800 

Les  filtres  à  sable,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  n'élimi- 
nent que  30  à  30  pour  cent  de  la  coloration  causée  par  les  matières  végétales, 
et  bien  que  nous  considérions  qu'ils  pourraient  êtreemployésavec  succès  pour 
I  eau  qui  serait  prise  au  large,  à  l'endroit  proposé,  nous  sommes  convaincus 
qu  ils  ne  donneraient  pas  une  eau  limpide,  d'apparence  attrayante,  si  la 
source  d'approvisionnement  se  trouvait  sur  la  rive,  près  de  la  prise  d'eau 
actuelle.  Nous  ne  saurions  dire  d'une  manière  certaine  s'il  serait  nécessaire 
de  faire  passer  par  les  filtres  à  sable  l'eau  autre  que  celle  qui  proviendrait  du 
large.  Tout  tend  à  indiquer  qu'il  se  rencontrerait  peu  ou  point  de  frazil  au 
caisson  de  la  prise  d'eau  au  large.  Dans  le  cas,  cependant,  où  il  serait  néces- 
saire de  purifier  Teau  riveraine  avec  des  filtres  à  sable,  il  faudrait,  comme 
traitement  préliminaire,  mettre  un  coagulant  dans  cette  eau  pour  la  décolo- 
"u.**  '^^''  *>«»'*«  le»  masses  coagulées  avant  qu'elle  atteigne  les  lits  de 
sable.  Nous  avons  supposé  que  cela  pourrait  se  faire  par  la  construction  de 
bassmsde  sédimentation  ayant  une  capacité  équivalente  à  un  débit  moyen 
d  environ  j8  heures.  Les  masses  coagulées  pourraient  aussi  être  enlevées 
au  moyen  d'une  double  filtration,  et  des  chiffres  sont  donnés  séparément  it 
ce  sujet  dans  les  états  estimatifs  ci-dessous.  Un  bassin  de  coagulation, 
comme  celui  dont  la  construction  a  été  recommandée  pour  l'aqueduc  de  Cn> 
ton,  qui  dessert  la  ville  de  New- York,  coûterait  environ  $783,150,  en  sus  de 
la  somme  mentionnée  dans  le  tableau  ci-dessus. 

Des  états  estimatifs  des  frais  d'exploitation  de  filtres  à  sable  ordinai- 
res, y  compris  le  pompage  à  basse  pression,  mais  non  le  pompage  i,  haute 
pression,  pour  l'eau  du  St-Laurent  prise  au  large,  pour  l'eau  riveraine  et 
pour  un  mélange  égal  de  ces  deux  eaux,  sont  donnés  plus  bas.  Ces  état» 
estimatifs  comprennent  aussi  les  charges  fixes  sui  le  compte  du  capital, 
savoir  I  intérêt  à  4.5%  et  un  fonds  d'amortissement  de  1.78%,  avec  intérêt 
sur  les  sommes  versées  au  fonds  d'amortissement  à  4.5%,  soit  un  total  de 
6.j8%  par  année. 
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ETAT  ESTIMATIF  DES  FRAIS  AHHUELS  D>EZ]>U>ITATIOir  DIHIE  U8I- 

HE  DE  FILTRATIOir  A  SABLE  ORDUIAIRE,  AYANT  UBE  CAPACITE 

[DE  M  mtUORS  DE  GALLONS  mPERIAUX  PAK  JOUR. 

Avec  l'eau  du  St-Laurent: 

Charges  fixes  sur  le  compte  du  capital,  6.a8%  sur  ti.ôça.Soo     $106,300 

Employés  attachés  au  bureau  et  au  laboratiore,  5  hommes  7,000 

Employés  attachés  à  l'usine,  lo  hommes            8  30» 

Chauffage,  éclairage  et  force  motrice     41400 

Fournitures,  réparations  et  renouvellements             9)000 

Pompage,  hommes  de  service  et  fournitures       t'ioo 

Hypochlorite  de  chaux       JlJoo 

Total  140,500 

Avec  l'eau  riveraine: 

Total,  comme  ci-dessus          $140,50* 

Charges  fixes  sur  le  compte  du  capital  6.a8%  sur  frais  addi- 
tionnels de  construction  ($783,150)  49,aoo 

^mployés  additionnels  attachés  !i  l'usine,  5  hommes 3)900 

Coagulant,  1.35  grain  par  gallon  impérial      60,900 

Total $>S4.Soo 

Avec  un  mélange  de  parties  égales  d'eau  du  St-Laurent  et  d'eau  riverains: 

Total,  comme  ci-dessus  $140,500 

Charges  fixes  sur  le  compte  du  capital,  6.s8%  sur  frais  ad- 
ditionnels de  construction  ($783,150)  40  soo 

Employés  additionnels  attachés  à  l'usine,  5  hommes 3,900 

Coagulant,  0.9  de  grain  par  gallon  impérial 43,800 

Total $S37.400 

nLTRSS  HBCANIQDBS 

Dm  filtres  mécaniques  pourraient  purifier  n'importe  laquelle  des 
«aux  locales,  mais  ils  exigeraient  l'usage  de  différentes  quantités  de  coagu- 
lants dans  le  cas  de  chacune  des  eaux  dont  il  est  question.  De  plus  grandes 
quantités  seraient,  naturellement,  nécessaires  pour  l'eau  riveraine  fortement 
colorée  que  pour  l'eau  relativement  limpide  et  incolore  qtii  serait  prise  au 
large. 

Les  états  estimatifs  des  frais  de  construction  données  ci-dessous  com- 
prennent une  chambre  de  réaction  d'une  capacité  équivalente  à  un  débit 
moyen  d'environ  40  minutes,  des  bassins  de  sédimentation  d'une  contenance 
équivalente  à  un  débit  moyen  d'à  peu  près  a.;  heures  et  des  filtres  donnant 
un  rendement  normal  de  1.67  gallon  unpériid  par  pied  carré,  par  minute. 
C'est  là  la  méthode  de  filtration  suivie  avec  succès  k  Little  Falls,  N.T.,  New 
Hilford,  N.J.,  Harrisburg,  Pe.,  Columbus,  Ohio.,  Cincinnati,  Ohio,  Toledo, 
Ohio,  Louisville,  Ky.,  Nouvelle-Orléans,  Louisiane,  etc. 

Un  état  estimatif  des  frais  d'exploitation  d'une  usine  de  ce  genre  pour 
chacune  des  eaux  dont  il  est  question  dans  ce  rapport  suit  l'état  estimatif  des 
frais  de  construction. 


et 

BTAT  ESTOUTff  DES  PRAISIDE  COITSTRUCTIOR  DiniB  USIHB  DE 

FILTRATIOH  MECAHIQUE,  AYAHT  USE  CAPACITE  DE  M 

miXIONS  DE  0ALL0IC8  UIPERIAIIX  PAR  JOUK. 

Station  de  pompes  à  basse  pression  (installation  complète).    . .  tiot.eoo 

Bassin  de  sédimentation  et  chambre  de  réaction       155.000 

B&timent  pour  régulateurs  d'étiage,  magasin  pour  fournitures  et 

outillage 80,000 

Filtres  et  b&timent  pour  les  contenir 300,000 

Service  de  distribution  d'eau  pour  fins  de  lavage            15,000 

Bureau  et  laboratoire     35,000 

Réservoir  d'eau  filtrée             105,000 

Tuyaux  reliant  ensemble  la  conduite,  la  station  de  pompes  et  les 

filtres      75.000 

Drains,  conduites,  chemins,  trottoirs,  chauffage  et  éclairage..  50,000 

Soi  7,000 
Dépenses  casuelles  et  honoraires  d'ingénieur,  15%  1 37.500 

Total,  non  compris  le  terrain $1,054,550 


ETAT  ESTIMATIF   DES   FRAIS  AlflfUELS  D'EXPLOITATION  DtmE 
nSniE  DE  FILTRATIOR  HECAinQUE,  D'HUE  CAPACITE  DE| 
60  lOLUONS  DE  OALLOHS  IMPERIAUX  PAR  JOUR. 
Avec  l'eau  du  St-Laurent: 

Charges  fixessurlecomptedu  capital,6.i8%sur$i,o54,55o  $    66,100 
Employés  attachés  au  bureau  et  au  laboratioie,  5  hommes  7,000 

Employés  attachés  à  l'usine,  15  hommes 11,900 

Chauffage,  éclairage  et  force  motrice 9,000 

Fournitures,  réparations  et  renouvellements 4,500 

Pompage — hommes  de  service  et  fournitures      3i3oo 

Hypochlorite  de  chaux       i,ieo 

$105,100 
Coagulant,  0.65  de  grain  par  gallon  impérial 31,600 

Total  1136.700 

Avec  l'eau  riveraine: 

Total,  comme  ci-dessus,  non  compris  coagulant           $105,100 

Coagulant,  1.15  grain  par  gallon  impérial      60,900 

Total  $166,000 

Avec  un  mélange  de  parties  égales  d'eau  du  St-Laurent  et  d'eau  riveraine: 

Total,  comme  ci-dessus,  non  compris  coagulant  $105,100 

Coagulant,  0.9  de  grain  par  gallon  impérial 43.800 

Total  $148,900 


» 

ILTIAnoN  DOUBUI 

1»  vUIe  de  New- York.  Dei  fifeeS^îïï^f  aqueduc  de  Croton,  qui  deowt 
ccmrtru  t.  et  "couvert,  d'une  vJ;in^ïî'i^''.S«  '*'  «  ««••  "«S«t 
mettre  I  u«ge  de  machine,  à  lav^I^saMe^cm  J?"^!*^  "^^  '^"^  *  P«- 
»  Wilmmgton,  Del.  Ce.  ûlt^Vi^^^  '  ™™"e  «Ue.  qui  nnt  emplov^a 
à  cause  du  traitement^S'i^^quirSTa'?*,''^'-?  "»  gnmde^Œ 
mécamques,  dont  le  débTS^'^tiî^^*  î'ifr*  ^^  T^»"  <>"  ««^ 
^,  par  minute.  Cet  ag^m^Tà^UL' }f^  impériaux  par  pied 
«jur.  rapport,  aux  inrtalUtiras  ^■n  „  »  ^.  ^i?"""  ««"«nble  ^.  plu- 

deOue»  Lane),  à  Witatagi™  bel  e^Tst.U^*S°  <*«  Torresdale  et 
»e«it  prue  au  laree,  U  ne  Mnàit^-.  ^ïl.!  °  °î?«i*?».  Pe-  Pour  l'eau  oui 
et  le.  état,  ertimltif.  3»^^,"^^^  f  '"i™  "«ge  d'un  coagula? 
I«abl«,ement  d'un  ba«dn^^a'iS?f?  «-deswu.  ne  pourvoient  pa.  à 
pour  remploi  d'un  coagulant  y  Sf^o^',..'"  ''",*  '•»  *»<^«»  v<£lue. 
paraîtrait  en  d  giBndTq^^trâ?il'^f^,^''r"'  '^  ?"  °û  le  fra.il  ." 
ban.  le  ca.  où  IW  riv«atoe  «rlït  ei^l^i!  ^/^M  d'"u  riveraiaî- 
quente,  a  «irait  po«ible  de^ySï  le?22?f±  "  ^*'  P'«^aUe.  peu  frf- 
de^SdimentatioTet  m.  dé^dm«,  îf V^  organique,  nn.  irSaMin 
fréquemment,  a  n'y  aurait  ^•àai^'teTj^..-ï?^'  ^*«"  employée 
Me  »mme  d'envi«ii  tj4i  CM  mmik!Sn!^i^'**'  «-d««>u.  indiqué, 
régilateurs  d'étiage  et  d  W  "aS^rtl  «nWrurtion  d'un  bâtiment  pou?  1m 

matif.  de  con.truction'rd.elcXfe^i^X^  d^^  '"^^- 
DE  GALIONS  IMPEWADX  PAR  JOTO. 

pî::^SS^^-^^^^^e.té:i;i  as 

Réwrvoir  d'eau  atiée  ■;.' as,'ooo 

Tuya^j^ant  ««n.ble  la  condtdU.U-^iJti™  dé  -^i^i-^Q       '°S.oco 
Dram..  conduite.,  cbenOai; i^^i^^]  'ài^^-  "^iéùi^  '  " !         ^'^ 

Dépens.  ca«,eUe.  et  honoraire,  d'ingénieur.  «%  .  *''»"'«<' 

_  j/w       <  100,500 

Total,  non  compri.  le  terrain  

'MIS.Soo 
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«lAT  ESTIMATIF  DES  FRAIS  D-EXPLOUATOH,  D-OTIE  USIHE  DE 
FUTRATIOF  DOUBLE  DTJUE  CAPACITEpE.BO  HOUOlfS 
DE  OALLOHS  DIPERIAUZ  PAS  joûs. 
Avec  l'eau  du  St-Laurent:  . 

Charge!  fixes  sur  le  compte  du  capital,  6.  j8%  sur  $1,44,  ,ao  toi  a«« 
Employé,  attaché,  au  bureau  et  au  laboratoire.  5  h.^m^  '"f'^ 
Employés  attachés  k  l'usine.  .3  hommes  .:..T.Tr.«     ,Î'S^ 

Chauffage,  éclairage  et  force  motrice     "^       g'??? 

Fournitures,  réparations  et  renouvellements 4l       ,,00 

Pompage— hommes  de  services  et  fourniture.    ...   ^       l'ÎJZ 

Hypochlorite  de  chaux        -'      '•^'" 

3,300 

Total ;; 

1130,900 

Avec  1  eau  riveraine: 

Total,  comme  ci-desnu           tuo  000 

Charges  fixes  sur  le  compte  du  capital.  6.,i%'^"ii^  ^  '* 

additionnels  de  construction  (t34 1,500)  „  ,„ 

Employés  additionnels  attachés  à  l'usine.  4  hommes. .' ." .' ." ."  1  ,00 

Coagulant.  1.35  grain  par  gallon  impérial      60.900 

T"»^  ~lh^^ 

Avec  un  mélange  de  parties  égales  d'eau  du  St-Laurent  et  d'eau  riveraine  • 

Total,  comme  ci-dessus    li 

Charges  fixes,  6.38%  sur  frais  additirakëls  de  i^rtmctira         ^°''°° 

($341.500)         

Employés  additionnels  attachés  à  l'ustoè,"  '4'hoi^a.  '.'.".'  l'I'^ 

Coagulant.  0.9  de  grain  par  gallon  impérial ^j'goo 

T°*»l  ti,3.6oo 


'      TRAITBHBNT  DS  l'EAU  AVEC  L'HYPOCBLOUTB. 

™.«*.  ÎÎT  ■***:?»»*«>»  de  nouveau  remarquer  que  dans  les  états  esti- 
matrf.  ci-dessus,  il  est  pourvu,  dans  chaque  cas,  à  l'emploi  d'hypocùorite 
*'-±"i''  """«.««ent  stérilisant.  Le  liaitement  de  l'eau  avic  m  s^I  4 
raison  de  50  mjlions  de  gaUons  impériaux  par  jour,  ne  coûte  nn'^nvii^jn 
*3,3oo  par  année.  Bien  que  nous  soyons  convaincus  que  les  tu.  seuls 
pourraient  (pourvu  que  l'on  apportât  tant  soit  peu  de  soin)  donner  une  eau 
Ï^^T.  "*i'f"»°<*  *»  ï»'»t  de  vue  hygiénique,  la  dépense  mpplé" 
?,^S^3,= J*  '™t™!?t  «présente  est  si  faible  que  nous  a^s  coutume 
de  recommander  que  cette  précaution  additionneUe  soit  prise  dans  l'inté- 
let  de  la  santé  des  consommateurs  d'eau. 

K.KI  ^"^  '1  P'*'"  développement  de  la  force  hydraulique,  U  est  tout  pro- 
r^!  •Jri/r  *"'^'  I™  'ir^  ?"'^  "*  P'"'  avantegeiix  de  stériÊS 
iS  r^  J^  décomposition  électrolytique  de  solutions  de  sel  ordinaire. 
«^•rf^i^T*"™*'  dans  l'usage  de  l'électricité  à  cette  fin  son  apportés 
«ft  1S^  '  "'""  ="ggé«>is  que  la  question  de  l'emploi  de  l'élJSricité 
•oit  laissée  en  suspens  pour  le  moment.  — ".wi«= 


n 

CO¥r*BAIION  lim«  us  CrVBKSES  MSTHODBS  Dl  nLTSAnOH. 

Afin  de  pennettn  de  faire  dea  comparaisons,  nous  donnons  ci-dessous 
une  récapitulation  des  frais  de  construction,  d'entretien  et  d'exploita- 
tion (  avec  charges  annuelles  sur  le  compte  du  capital)  des  divers  genres 
d'usines  de  filtration,  pour  la  purification  de  50,000,000  de  gallons  impé- 
riaux, par  jour. 


Filtres  à 

Filtres 

FUtres. 

sable. 

mécaniques. 

doubles. 

I.  Frais  de  Construction. 

A.     Eau  du  St-Laurent. 

$1,693,800 

$1,054,550 

$1,445.500 

B.     Eau  riveraine. 

«.475.950 

'.054,550 

1,687,000 

C.     Eaux  mélangées. 

«■475.950 

«.054.550 

1,687,000 

II.  Charges  annuelles  SUT  le 

compte  du  capital  et  frais 

d'entretien. 

A.     Eau  du  St-Laurent. 

$140,500 

$136.700 

$130,900 

B.     Eeau  riveraine. 

aS4,50o 

166,000 

909,700 

C.     Eaux  mélangées. 

337.400 

148,900 

'  191,600 

Quant  aux  mérites  comparatifs  des  divers  systèmes,  nous  désirons 
déclarer  tout  d'abord  qu'avec  chaque  genre  de  filtre  l'on  pourra  obtenir  une 
eau  limpide,  claire  et  saine  moyennant  une  dépense  totale,  par  million  de 
gallons,  qui  ne  dépassera  pas  ce  que  l'on  dépense  dans  les  autres  villes  qui 
sont  pourvues  d'usines  de  filtration  du  type  le  plus  moderne. 

Nous  voulons  aussi  qu'il  soit  bien  compris  que  les  usines  de  filtration 
des  divers  types,  bien  que  leur  débit  soit  fixé  à  50  millions  de  gallons  impé- 
riaux par  jour,  peuvent,  pendant  de  courtes  périodes  de  temps,  purifier  des 
quantités  d'eau  beaucoup  plus  considérables  que  cela. 

Les  filtres  mécaniques  coûtent  moins  cher,  quant  aux  frais  de  pre- 
mier établissement,  que  les  filtres  &  sable  ordinaires  et  les  filtres  doubles. 

Les  filtres  mécaniques,  quant  aux  frais  totaux  (charges  sur  le  compte 
du  capital,  frais  d'exploitation  et  d'entretien)  sont  de  beaucoup  les  moins 
coûteux  pour  l'eau  riveraine  et  pour  un  égal  mélange  d'eau  riveraine  et 
d'eau  du  St-Laurent  tirée  du  large. 

Les  filtres  mécaniques  pour  le  traitement  de  l'eau  du  St-Laurent 
prise  au  large,  sont  un  peu  plus  dispendieux,  en  ce  qui  concerne  les  frais 
totaux,  que  les  filtres  doubles  et  sont  un  peu  moins  coûteux  que  les  filtres 
à  sable  ordinaires  pour  traiter  cette  eau. 

Les  filtres  à  sable  ordinaires  sont  beaucoup  plus  dispendieux  que  les 
filtres  doubles  pour  le  traitement  de  l'eau  du  St-Laurent  prise  au  large. 

Les  filtres  k  sable  ordinaires  donneraient  à  certaines  époques  une 
eau  filtrée  tout  à  fait  incolore  dans  le  cas  où  le  frazil  ou  d'autres  causes 
obligeraient  les  citoyens  de  se  servir  d'eau  riveraine.  Si  ces  filtres  à  sable 
ordinaires,  avaient  à  purifier  des  quantités  d'eau  riveraine  tant  soit  peu 
considérables,  il  faudrait  un  bassin  de  coagulation  et  des  dispositifs  pour 


l'appliution  dt  congulanti  «fin  de  pouvoir  obtenir  une  eau  incolore  d'appa- 
lence  attrayante.  Ce  projet  «erait  alon  beaucoup  plua  diipendieux  qu  un 
(yitènie  de  filtres  doublet  et  phit  dispendieux  encore  qu  un  iyttime  de 
Bltrei  mëcaniquef.  ,.    ,  .  .  ... 

Det  f  trei  doublet  donneraient  une  eau  filtrée  parfaitement  tatit- 
faitante  à  moint  de  trait  avec  l'eau  du  St-Laurent  priie  au  large,  et  il  en 
■erait  k  peu  prêt  de  mtae  dan»  le  cat  où  l'on  te  servirait  occasionnellement 
d'eau  riveraine  par  luite  de  complications  dues  au  fraiil. 

L'on  se  sert  généralement  de  filtres  doubles  en  Europe,  particulière- 
ment en  France,  et  aussi  le  long  du  littoral  de  VAtlantiaue  Nord,  en  Amé- 
rique, notamment  à  Albany,  n!y.,  Philadelphii  Pe.,  Wilmington,  Del.,  et 
Steelton,  Pa. 

Des  filtre»  doubles  seraient  beaucoup  plus  coûteux,  quant  aux  dé- 
boursés sur  le  compte  du  capital  et  h  la  dépense  totale,  que  de»  filtre»  mé- 
canique» dans  le  ca»oii  Ion  jugerait  nécessaire  ou  à  propos  de  se  servir,  à  de 
fréquents  intervalles,  d'eau  riveraine. 

Les  filtres  doubles  offrent  le  type  le  plus  "  flexible  "  de  purificateurs, 
en  ce  sens  qu'ils  donneraient  génératemei  -  un  service  satisfaisant  sans  l'u- 
sage de  coagulants  en  ce  qui  concerne  l'eau  du  St-Laurent  qui  serait  prise 
au  large,  et  dans  le  cas  où  l'on  s'approvisionnerait  d'eau  près  de  la  rive 
pendant  de  longues  périodes  de  temps,  ils  permettraient  de  faire  les  instal- 
lation» additionnelle»  voulue»  plus  commodément  et  plu»  économiquement 
que  si  des  filtres  k  sable  ordinaire»  avaient  été  établis. 

Nou»  ne  croyon»  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  souvent  usage  de 
l'eau  riveraine.  Le  »eul  avantage  qu'offre  cette  eau,  c'e»t  qu'elle  est  moint 
dur»  que  l'eau  du  St-Laurent.  au  large,  l'eau  de  ce  fleuve  en  ce  qui  concerne 
la  crudité,  ressemblant  beaucoup  à  celle  dont  on  se  »ert  dans  un  grand  nom- 
bre de  villes  situées  sur  les  grand»  lac». 

Apre»  une  étude  approfondie  de»  avantages  respectif»  que  présentent 
le»  diver»  type»  de  filtre»  et  après  avoir  mûrement  considéré  ce  qu'ils  coûte- 
raient nou»  donnons  la  préférence  aux  filtre»  doubles. 


SUPEMICIS   DU   tEKHAlN    NECESSAIRE. 

Comme  nous  l'avon»  déjà  fait  remarquer,  aucun  état  estimatif  n'a 
été  fait  quant  au  coût  du  terrain,  vu  que  les  fonctionnaires  de  la  ville  sont 
mieux  renseignés  que  nous  sur  ce  poin  ' 

Comme  vous  nous  avez  demandé  d'indiquer  la  superficie  du  terrain 
nécessaire,  nous  vous  dirons  que,  dans  le  cas  où  l'on  adopterait  un  système 
de  filtration  double— et  nous  croyons  que  c'est  le  meilleur  système— il  faudra 
de  i6  à  i8  acres  pour  une  usine  d'une  capacité  de  50,000.000  de  gallons  un- 
périaux  par  jour. 

Cela  ne  comprend  pas  le  terram  requis  pour  1  agrandissement  ae 
l'aqueduc,  pour  le  nouveau  pavillon  des  roues  et  la  station  de  pompe»,  pour 
le  nouveau  déversoir,  etc. 

Nou»  calculons  qu'il  faudra  de  50  à  55  acres— 55  ne  serait  pas  trop-;- 
pour  installer  commodément  une  usine  de  purification  d'une  capacité  trois 
fois  plus  considérable  que  celle  «us-mentionnée,  soit  150  millions  de  gallons 
impniaux,  par  jour. 


RIHRVOtU  DUTMSVTIUM.! 

_  ^«nu'on  iiMtalle  d«i  gltm  en  Europe  et  de  ce  c6U-ei  de  lAtUnti- 

2Ï,.'  ^VT^"^^  Ihab  tude  do  couvrir  le.  nouveaux  rd^Sî^ul 
îïïin.^*;  '^'  contenir  leau  filtr<c.  afin  de  tenir  l'eau  fraîche  en  lu 
•tlibre  de  contamination  par  la  pouMière  et  le<  feuiUe.  et  afin  de  U  protéger 
contre  !e,  alguei  et  lei  autre,  onfaniimei    microKopique-,  lui,  toutni 

?ai™.„^  déjagrtables.  Nou.  considéron.  qu'il  e.t  bien  préfiSr.iblc.  gêné- 
ralement  parlant  d'emmaga.raer  l'eau  filtrée  dan.  de.  ré«rvoiri  «^vert. 
plutôt  que  dan.  de.  réwrvoir.  découvert..  i~u..r» 

„„.-,  j.t!'-*.''  'SPi^^""'.'^  «Jo  couvrir  le  rëKrvoir  McTavi.h  ot  le  réwr- 
voir  de  Ia,.»tation  du  haut  niveau,  nou.  n'avons  pa.  étudié  cettr,  quettion  à 
fond  vu  1  incertitude  qui  exi.te  quant  à  luiage  auquel  Mrvirrnt  ce»  réwr- 
voir. Iotkju  on  aura  décidé  d'approvisionner  la  ville  d'eau  par  une  wule 
«„);"i''ï'L"""*'-  "^S.P"''  ''="?•  ■'■■'  """  ^""^ricaine..  presque  san,  excep! 
tion,  le.  réKTVoir.  d'où  c.t  distribuée  Icau  filtrée  sont  cécouverts.  ïl 
«1  ert  ainn  à  Lawrence,  Mass.,  Albany,  N.Y.,  Pittsburg,  Pe.,  Cincinnati 
Ohio,  etc.  Dans  quelques  endroits,  des  arrangement,  ont  été  fait,  pour 
changCT  le.  tuyaux  d  entrée  et  de  «rtie  de  manière  qu'il  n'exi.te  au»n> 
être  fatuité         ""       développement  dej  corpuscule,  végétaux  pourrait 

Nous  sommes  d'opinion  qu'il  vaut  mieux  laisser  cette  question  en 
suspens  pour  le  moment,  bien  que  nous  crevions  devoir  faire  remarquer 
gue  la  dépense  à  faire  pour  couvrir  le  réservoir  McTavish  et  le  réurvotr 
de  la  «ation  du  haut  niveau  serait  approximativement  de  *i  15,000 


UauiU   BT  CONCLUSIONS. 

Le.  réniltat.  de  notre  étude  sur  les  meilleurs  moyen,  d'awurer  un 
«pprovisionnement  amélioré  d'eau  pour  la  vUle  de  Montréal  «mt  sommain- 
ment  décrit,  ci-dessous: 

Il  n'est  pas  possible  d'obtenir  un  approvisionnement  de  bonne  eau 
au  moyen  de  puits  artéaen.  ou  d'autres  «mrces  situées  sur  l'Ile  de  Montréal 
ou  dans  ses  environs.  Un  approvisionnement  par  gravitation  des  montemes 
Laurentides  pourrait  être  obtenu  de  différente,  sources  parmi  lesqueUes  la 
plus  convenable  serait  le  bassm  de  la  rivière  Ouareau,  en  amont  de  Rawdon 

Leau  de  la  nvière  Ouareau,  dans  son  état  naturel,  ne  pourrait 
donner  régulièrement  un  approvisionnement  convenable.  L'eau  ert  forte- 
mnit  colorée  par  des  matières  végétales  et  les  nombreux  lacs  compri.  dan. 
«m  baran,  contiennent  à  certaines  époques  des  algues  et  d'autre,  corpus 
culM  qui  peuvent  donner  à  l'eau  une  saveur  et  une  odeur  fort  déunéables 
et  U  existe  une  population  suffisante  dans  le  voisinage  et  autour  de.  lacâ 
«t  de.  cours  d  eau  dan.  ce  bassin  pour  rendre  dangereux,  à  certaine,  époque, 
«t  considérablement  moins  hygiénique,  la  qualité  de  feau  dan.  un  éUt  tout 

.. ^  expropriation  de  toute  la  superficie  du  baMin  entralnersit  une 

oepease  teUement  exorbitante  qu'on  ne  Murait  songer  ii  l'entreprendre 
et  même  en  faïunt  cette  expropriation,  cela  ne  pourrait  éliminer  le  danser 
»u  pomt  de  vue  samtaire,  dû  à  U  préumce  de.  perKnne.  viaitaat  leëbntli 
<le.  lac  et  de.  cour,  d  eau  de  ce  basan. 


n 

Réminsnt  toutes  cm  obwrvmtion*  noui  loiiimM  iénatmmt  oonvain- 
eut  d*  U  néoaàiii  d*  filtnr  l'««u  de  lu  rivlèn  Ouaiwu  pour  «a  faûra  «w 
■oun*  d'approvinonnement  convenable  pour  U  ville  de  Montrtêt. 

La  d<penM  k  faire  pour  amener  de  la  rivière  Ouareau  dam  la  r<Nr- 
voir  de  la  Cit<  jo  et  100,000,000  de  galloni  d'eau  par  jour  eit  ettimé*  à 
lii.ooo.oio  et  118,000,031,  reipectivement,  en  n'allouant  qu'une  •omnM 
tria  modme  pour  les  dommages  causas  par  la  dérivation  de  l'eau  servant 
de  force  motrice  et  pour  les  dommages  aux  propriétaires  de  coupes  de  bois. 

Montréal  est  amplement  favorisée  en  ayant  h  la  porte  un  des  plus 
grands  fleuves  du  continent,  qui  offre  les  plus  grandes  facilités  pour  le 
développement  de  la  force  motrice  en  m(me  temps  qu'il  offre  une  source 
d'approvisionnement  d'eau  dont  la  qualité,  même  k  ion  état  brut,  est  bien 
meilleure  que  celle  de  l'eau  fournie  à  un  grand  nombre  de  v'iîes  importantes 
situées  ailleurs.  Ce  que  noua  disons  Ik,  quant  k  ta  qualité*  <ii-  1  •.':<'!  du  Saint- 
Laurent,  ne  s'applique  qu'k  l'eau  prise  k  quelque  dislun-i-  du  riva  :e  de 
façon  k  exclure  le  danger  des  pollutions  locales  riverriiru's. 

Nous  approuvons  le  projet  d'agrandissement  -.  r..qu''  lue,  d  nt  t« 
coût  pour  les  besoins  actuels,  y  compris  les  turlj  n  :;,  lc:i  pompe:»  •■t  lui 
bâtiments  nécessaires,  est  estimé  k  environ  $3,500.0  -.< 

C'est  une  proposition  fmancière  très  pratique,  '-Lart  fVnn'.  que 
l'intérêt  sur  le  capital  dépensé  sera  beaucoup  ipoindrc  qu.  ite  ic  errait  le 
prix  du  combustible  employé  k  engendrer  une  fur.u  .'i  v..r.eur  ''quivalcnte 
pour  pomper  l'eau;  le  pouvoir  hydraulique  développé  11  ivart  également 
engendrer  l'électricté  et  servir  k  divers  usages  pour  lesquol^  !a  'ville  d« 
Montréal  trouverait  sans  aucun  doute  un  marché. 

Nous  approuvons  la  proposition  de  prolonger  la  priso  d'cnu  jusqu'fc 
environ  1,300  pieds  du  rivage  et  de  la  raccorder  avec  la  conduite  fermée 
présentement  en  usage.  L'on  aurait  ainsi  une  eau  de  bien  meilleure  qualité, 
au  point  de  vue  hygiénique,  que  celle  qui  est  actuellement  prise  près  de 
la  rive.     Cette  eau  serait  également  bien  plus  facile  k  filtrer. 

Nous  ne  prévoyons  aucune  difficulté  sérieuse  provenant  du  frazil 
k  la  prise  d'eau,  mais  des  arrangements  pourront  être  faits  pour  s'approvi- 
sionner occasionnellement  d'eau  près  de  la  rive  k  un  endroit  où  U  n'y 
aurait  pas  k  craindre  le  frazil. 

L'eau  du  Saint-Laurent,  k  la  nouvelle  prise  d'eau  projetée,  au  large, 
est,  il  est  vrai,  plus  dure  que  celle  prise  actuellement  près  de  la  rive  et 
que  celle  de  la  rivière  Ouareau.  Nous  ne  considérons  pas  que  cela  soit 
très  important,  vu  que  durant  les  mois  d'hiver  la  Ville  de  Montréal  se  sert 
presque  exclusivement  de  cette  eau  et  elle  en  est  satisfaite.  D'ailleurs 
cette  eau  ressemble  beaucoup,  quant  k  sa  crudité,  k  celle  qui  est  actuelle- 
ment employée  dans  les  différentes  villes  ou  villages  situés  sur  les  grands 
lacs  sans  qu'on  y  trouve  rien  k  redire,  et  elle  est  pratiquement  aussi  douce 
que  l'eau  que  l'on  traite  pour  la  rendre  moins  dure  dans  différents  endroits 
de  l'ouest  des  Etats-Unis  où  des  usines  ont  été  installées  pour  traiter  les 
eaux  d'une  excessive  crudité.  La  meilleure  méthode  pour  filtrer  l'eau  du 
Saint-I/aurent  tirée  de  la  prise  d'eau  projetée,  au  large,  est  la  double  filtra- 
tion. 

Pour  une  usine  d'une  capacité  de  50,000,000  de  gallons,  l'on  calcole 
que  te  capital  k  dépenser,  non  compris  le  terrain,  serait  de  11,445,500, 
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«,Tr!f™i[î;'!,'''*°*^*i'"  et.-î'^P'oitation,  y  compris  les  charge,  fixées 
sur  le  compte  du  capital,  «iraient  de  «ijo.çoo  pour  cette  quantité  d'eau 
L  eau  filtrée  du  Saint-Laurent  pompée  par  force  hydrauUaue  serait 
pour  le  m^s  aussi  bonne  que  l'eau  filtrée  .  ,  ^ée  par  gravité  de  Un'^èï» 
Ouareau,  et  la  dépense  serait  beaucoup  moins  forte. 
™™t  J^lîT""*"*;  "°"'  suggérons  que  des  mesures  soient  immédUte- 
""*  P""'  PT  ""«P«°dre  la  construction  de  la  prise  d'eau  au  large 
^r  utafS-'k  ITr^^'J'HV  »°^'«^<i'«=  d»  '"«bines  soient  inrtS^ 
pour  utUiser  la  force  additionnelle  qui  sera  développée  par  le  canal  de 
LS^^™^'^^™  °";f  aotueUement  à  agrandir,  et  que  de,  doublS^StiS 

itoSXr  t.^^*^*,""?  ?'"'.'*  "PP*"^'  «o'™*  construits  au  pied™ 
1  aqueduc,  à  cAté  de  .la  station  de  pompes  actuelle.  f   "  "» 

de  Vn^^l  fil'Jf'P'  •if"'''  '?"*■*  .'ïï""'  '**«  '«  "''™"*  d'iiistalUtion 
rtVvJif?  '''"^*'°"'  ;■  «™t  possible,  dans  des  conditions  favorables 

n.^ï^L  "  irv*""  ^^"^  '"P^"  d'environ  30  mois  si  l'ordre  de  p"- 
nS^riJ.  f  "*  promptement  donné,  de  façon  à  adjuger  les  principSes 
entreprises  au  commencement  du  printemps  de  191 1. 

.»  j.     ?*"' '''"*"*''*• '^nou^eUe  prise  d'eau  au  large  pourra  être  achevée 

?e^t™ti~  ^T'  ^'  ""^iL?r>  ""^'"^  ''^  iWe^me,  pa 'exempte: 
1  entretien  soigneux  du  matériel  de  stérilisation,  pourront  être  adoptées! 

Respectueusement  soumis, 

(Signé)     HERING  &  FULLER, 
Ingénieurs  consultants. 


